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MICHEL PHANEUF ensemble et de contribuer à la formation de moisissu-

tend ; | die il d res sur le papier.
rave

G celàplus ‘de 90anses;hivesuricipa l es Lionel Fortin a commencéà s'intéresser aux volumes

d'Henryville,du moins une certaine partie d'entre Lendesonouvrage«LesmunicipalitésduHaut-Riche-
misdel'avant par aSociété d'histoire eswhProlet lieu des origines a nos jours». Au fil des nombreuses

lieu et subventionné par la municipalité d’'Henryville et archives qu consulte Pres documenter cet ouvrage,

a MIC du Hautchoi, plusde 100 pages de cesmmePdavent 16archives ont déjà été traitées, numérisées et transcrites, q p '
permettant ainsi de sauvegarder un pan de l’histoire de Vice-président de la Société d’histoire

notre région. du Haut-Richelieu, il fait part de cette

Si les historiens et les généalogistes doivent souvent anon: auconseil dadministration
faire preuve de beaucoup de patience et de minutie, la mier tem 5: demande au conseil pu-
reconstitution des archives d’Henryville aura requis nicipal d'He ille dese faire confier
une bonne dose de ces qualités à ses responsables qui y les pald'tienryvilk uestion afin de
ont consacré des dizaines, voire des centaines d'heures irl : q d
de travail. pouvoirles traiter et les sauvegarder.

. ; LL. Cr «Pour le traitement, nous avons
Le projet a touché plus précisément trois «livres de consulté les Archives nationales qui

détibérations du conseil municipal de la paroisse de nous ont indiqué commentprocé-
Saint-Georges-de-Henryville». Trois livres datant tous der», souli q sci p

ox ; Air », gne la présidente de la ;
du 1% siècle et couvrant respectivementles périodes al- Société d'histoire, Nicole Poulin. Ce i
lant de 1855 a 1871, de 1871 a 1884 et de 1884 a 1889. processus a entre autres nécessité l’em- hi ,

Ces trois volumes qui comptent environ 500 pages ploi d'un humidificateur pour réhu- :
chacun avaient été endommagés par un incendie en midifier le papier, puis l'application de  :
1962, nous explique Lionel Fortin, historien et princi- bicarbonate de soude pour assécher et 5:
pal instigateur du projet. Des dommages surtout causés décoller les pages. On a ensuite MS “a Ëpar l’eau qui a partiellement effacé l'encre utilisée pour soigneusement enlevé les moisissures wm :
écrire les résolutionset les comptes-rendus des délibéra- partout où cela était possible. — eo  Endommagés par un incendie en 1962, les livres de délibérations étaient dans un
tions, en plus de faire coller de nombreuses pages Suite à la page C-2 piètre état, commele démontre Nicole Poulin sur cette photo.
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Mille pages d'histoire
reviennent a la vie...

———eSuite de la page C-1

Comme il restait aussi a sauve-
garder les informations que ren-
fermaient ces pages, la Société
d'histoire a déposé, à la fin de
2003, un projet visant à numéri-
ser le contenu destroislivres. S’in-
scrivant dansle cadre de la politi-
que culturelle de la MRC du
Haut-Richelieu, le projet s’est vu

allouer une somme de 12 000$,

soit 6000$ de la part de la MRCet
6000$ de la municipalité d’Hen-
ryville (SD).

Amorcé en mars 2004, il a im-

pliqué, outre M. Fortin et Mme

Poulin, un informaticien, Jean-
Jacques Galipeau, qui a fait béné-
volement toute la numérisation,
en plus de traiter avec un logiciel
spécial les épreuves ainsi obtenues
afin de rendrele toutle plus lisible
possible (contraste, cadrage,etc).

Toujours dans le but d’en facili-
ter la lecture, les pages numérisées
ont égalementfait l’objet d’une
transcription fidèle par traitement
de texte. Pour ce faire, la Société
d'histoire a engagé une personne,
Nicole Juneau, à qui on a donné
une formation spéciale pour lui
permettre de mieux lire les docu-
ments originaux, ceux-ci étant ré-

digés à la main dans uneécriture
souventdifficile à déchiffrer.

«Quand il y avait un mot ou un
passage qui était illisible ou in-
compréhensible, on laissait un es-
pace blanc et on consultait M.
Fortin qui, étantà la fois historien

et notaire, est très habitué à ce
genre de textes», indique Mme
Poulin qui a supervisé toute l’opé-
ration de lecture. Tout ce travail a
donné d'excellents résultats, si

bien que malgré les dommages
subis, très peu de pages ont été
perdues, ajoute la présidente.

Ces transcriptions ont été gra-
vées sur des cédéroms contenant
chacun les reproductions des pa-
ges telles qu’elles apparaissent
dansle livre, de mêmequeles tex-
tes de ces mêmes pages, convertis
en documents «Word». Une mise
en pages uniformefacilitera la
consultation.

«Ces documents sont d'une va-
leur inestimable pour les cher-
cheurs», indique Lionel Fortin,

ajoutant du même souffle
qu’Henryville fut une municipali-
té très importante dans la région à
l’époque.

«C’est même une des munici-
palités-mères dans le comté
d’Iberville, ajoute Mme Poulin,

soulignant que de nombreuses
municipalités avoisinantes sont
nées à la suite du morcellement

 

Stéphanie Longpré
au concours Miss Canada

MICHELPHANEUF
téphanie Longpré, une jeu-
ne femmede Saint-Jean-sur-

Richelieu, a franchi avec succès

l’étape éliminatoire du con-
cours Miss Canada. Stéphanie
est en effet l’une des 50 candi-
dates qui ont été retenues pour
accéder à la demi-finale de ce
concours, le samedi 22 janvier
prochain.

À la suite de cette demi-finale,
seulement 15 concurrentes se-
ront choisies pour participer à
la grande finale qui mènera la

gagnante au concours de Miss
Univers.

Stéphanie Longpré fait carriè-
re comme danseuse profession-
nelle. Elle a entre autres partici-
pé aux spectacles «Viva
Casino!» au Casino de Mon-

tréal cet «Broadway» à celui de
Hull, aux côtés d'artistes tels

Nanette Workman, Claude

Blanchard et Les Crooners. Fait

à noter, sa participation à ces
spectacles l'a amenée non seule-
mentà faire valoir ses talents de
danseuse, mais aussi ceux de

chanteuse et de comédienne. =

 

 
Stéphanie Longpré.
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Trois des personnes impliquées dans la numérisation deslivres de délibération du conseil d'Henryville: Nicole

 aN

Poulin, présidente de la Société d'histoire, Lionel Fortin, historien et instigateur du projet, et Jean-Jacques

du territoire d’Henryville. Au mi-
lieu du 1% siècle, ce territoire était
énorme».
La lecture des délibérations du

conseil municipal nous révèle
aussi quantité de choses intéres-
santes, relatent Mme Poulin et M.
Fortin. On y apprend par exemple
qu’au début des années 1860, le

conseil avait contribué pour 10
000$ - une très grosse sommeà
l’époque - à uneligne de chemin

Galipeau, informaticien.

de fer reliant différentes munici-
palités du comté. On y apprend
également qu’en l'absence de
ponts, trois traversiers reliaient les
deux côtés de la rivière Richelieu
en 1862: un à la Pointe à la Meule,

un autre à la hauteur de la Grande
Ligne à Saint-Valentin et un troi-
sièmeà la Rivière du Sud.
À l'heure actuelle, deux des

trois livres sont presque complète-
menttranscrits, indiquentles res-

ponsables du projet. Le fruit de ce
travail sera remis à la municipalité
d’Henryville et a la MRC du Haut-
Richelieu, d’ici peu, vraisembla-

blement vers le mois de mars pro-
chain. Restera ensuite le troisième
livre qui est toutefois le plus abi-
mé des trois, souligne-t-on. Mal-

gré cela, les responsables ont bon
espoir de pouvoir récupérer une
bonnepartie des informations
qu'il contient. »

 

 

La Féerie
prend fin

La 11° édition de «La Féerie de
Noël» à la Maison sousles Ar-
bres a pris fin le 8 janvier der-
nier avec la remise des mé-
dailles aux lauréats de
l'exposition. Ces médailles ont
été décernéesà six artistes: Nico-
le Bernard et Louise Paré ont
chacune remporté une médaille
d'or, tandis que Tony Langelier,

Lucien Dufour et Marta L.
Goyette Saavedra se sont vusre-
mettre chacun une médaille
d’argent. Pierre Goulet a poursa
part reçu une médaille de bron-
ze. Notre photo nous montre

quelques-uns des lauréats et par-
ticipants a I'événement en com-
pagnie de Muguette Forest-Pi-
lon, directrice du centre d’art

(au centre). La prochaine activi-

te a la Maison sousles Arbres au-
ra lieu à compter du 12 février. Il
s'agira alors de l'exposition «Ri-
chelieu en Coeur» dontcette
année marquera la neuvième
édition. »
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Art[o] accueille 2005 avec une brochette d'activités
MICHEL PHANEUF
 

ne douzaine d’exposi-

tions, des soirées d’im-

pro, des spectacles de musi-

que, sans oublier plusieurs

événements spéciaux comme

la Ruée vers l'Art, le Sympo-

sium d’Arts du Haut-Riche-

lieu et l’Événement de la

photo en octobre; la coopéra-

tive artistique Art[o] sera plus

active que jamais en 2005.

«Nous voulons queles cing

champsd'activités d’Art[o],

les arts visuels, la musique, la

littérature, le théâtre et les

métiers d'art, soient le plus

visibles et le plus dynami-

ques possible, indique a cet

effet le président de la coopé-

rative, Gilles Gemme.

Dévoilé le 13 janvier dernier a
l'occasion du vernissage
d'«Art[o] s'expose», une exposi-
tion collective regroupant les
oeuvres d’une quarantaine de
membres de la coop créative, le

programme des activités de
2005 comprend entre autres 11
autres expositions s’échelon-
nant au rythme d'une pas mois
jusqu’en décembre.

Ainsi, du 3 au 27 février, Da-

niel Vincent, artiste peintre, y
présentera ses oeuvres sousle ti-

tre «Cerise en quête...
d'amour». Du 3 au 27 mars, ce
sera au tour de Thérèse B. Cho-
lette d'exposer des oeuvres de
cuivre sousle titre «De la parole
au geste». Cette exposition co-
incidera avec la tenue de la
Francofête qui se déroulera en
mars à Saint-Jean-sur-Richelieu.

Le mois d'avril verra quant à
lui la deuxième édition
d’«Art[o] s'expose», de même

 

 

 
Gilles Gemme, président de la coopérative, en compagnie d'Alain

Paradis, conseiller municipal responsable des dossiers culturels, lors du
dévoilementde la nouvelle saison d'activités chez Arto].

que la deuxième «Ruée vers
l'Art» au cours de laquelle 20ar-
tistes présenteront leurs oeuvres
à la coopérative, en plus d’ou-
vrir leur atelier au public. La co-

opérative accueillera également
au cours de cette même période
les activités du Festival de la lit-
térature en Montérégie, récitals,

de poésie, de musique, lance-

 

Cinq spectacles à l'affiche
au Théâtre de l’Écluse

L e Théâtre de l’Écluse sera
une fois de plusl'hôte de dif-

férents spectacles au coursla sai-
son hiver-printemps. Cinq spec-
tacles au total qui prendront
l'affiche au cours des prochains
mois et qui proposeront chan-
sons, musique, humour et même

magie.

La première de ces représenta-
tions aura lieu le dimanche 20 fé-
vrier en après-midi (14 heures)

alors que Jean-Guy Piché viendra
présenter sa «Tournée du bon-
heur».

Accompagné de Rolande Rain-
ville au clavier, Bernard Cormier
au violon et Benoit Piché à la
trompette, le chanteur et anima-

teur puisera à mêmeles quelque
1000 pièces musicales qui com-
posent son répertoire et fera par-
ticiper la foule avec lui. Un léger
goûter suivra la représentation.

Le 12 mars, les anciens musi-
ciens de la brasserie Le Vieux Mu-
nich, qui avaient connu énormé-
ment de succès lors de leur
première visite au Théâtre de

 
Le comédien Roger Giguère se

produira au Théâtre de l'Écluse le
9 avril. Jean Nichol, de même que
le magicien Medhi participeront

également à cette soirée

l’Écluse l’automne dernier, se-
ront de retour pour une deuxiè-

me soirée bavaroise. Encore cette

fois, un repas avec au menu cer-
tains mets de circonstancetels

saucisses et choucroute, précéde-

ra le spectacle.

La musique country et western
prendra ensuite la relève avec le
spectacle du chanteur Georges
Hamel le 19 mars. Puis, le 9 avril,

le public pourra retrouver le co-
médien Roger Giguère qui vien-
dra se produire en compagnie du
chanteur Jean Nichol et du ma-
gicien Medhi.

Enfin, le dernier spectacle au

programme aura lieu le 23 avril
et sera consacré à la chanson
avec Fernand Gignac comme in-
vité.

À l'exception de celui du 20 fé-
vrier, tous ces spectacles auront

lieu à 20h30 et seront précédés,

à 18 heures, d’un souper. Pour se
procurer des billets pour le for-
fait souper-spectacle ou pour le
spectacle seul, on peut commu-
niquer avec les responsables du
Théâtre de l’Ecluse au (450) 348-
5312. =

 

ments de livres, etc.

Jean-Paul Leduc sera l’invité
de l'exposition «Un peintre
dansla ville» qui se tiendra du 5
au 29 mai, tandis que du 2 au 6
juin, les visiteurs pourront ad-
mirer les oeuvres de Nadine
Guesdon, sculpteur, et de Yoa-

chim Bélanger, peintre, sous le
titre «Circulation corporelle».

Le Symposium d'Arts du
Haut-Richelieu, qui en sera cet-
te année à sa 10° édition, pren-
dra ensuite la relève du 7 au 15
juillet, suivi, du 4 au 28 août,

du troisième collectif «Art[o] s’-
expose».

Artiste spécialisé dans le cou-
lage du verre, Gilles Payette pré-
sentera son exposition intitulée
«D’hier a demain» du 1“ sep-
tembre au 2 octobre. Par ailleurs
le mois d'octobre sera consacré
à la photographie, d’une part
avec «Incrustations et transpa-
rences», une exposition de pho-
tomontages signés Pierre
Chamberland, d’autre part avec

l'événement photo qui se tien-
dra du 20 au 23 octobre.

L'artiste peintre Atalante
(François Hudon) et ses collè-

gues du groupe «Caractères»,

Roxane Lussier, Dominique

Lambert et Annie-France Guay,
serontles invités de l'exposition
à l'affiche du 17 novembre au 7

décembre, tandis que du 10 au
13 novembre, la coopérative

participera à l’événement «Ren-
contre des Arts». Enfin, la pério-
de allant du 9 au 18 décembre
sera consacrée au deuxième Sa-
lon des métiers d'art du Haut-
Richelieu.

JAZZ, IMPRO...
D'autres activités viendront

s'ajouter à cette brochette.
Art[0] sera ainsi l'hôte des «S à 7
jazz», des spectacles où les mu-
siciens André Lahaie et Annie
Ducharme accueilleront diffé-
rents invités spéciaux tousles
vendredis de 17 à 19 heures.

L'impro sera à nouveau au
rendez-vous avec les matchs de
la CLIC, cette Certaine ligue

d'improvisation créative, qui se

dérouleront également chaque
vendredi à 21 heures. De plus,
on prévoit offrir, à compter de
février prochain, des spectacles

de chansonniers qui aurontlieu
un samedi par mois.

Comme le souligne Gilles
Gemme, ce programme viendra
à coup sûr s'enrichir d'autres
spectacles et événements. Ceux-
ci seront divulgués en cours
d'année.

Pour toute information sur

ces activités et sur les services,

cours ateliers, gestion d’'exposi-
tions, location, etc., offerts

par Arto], le numéro de télépho-
ne a composer est le (450) 346-
9036. =

 

Causerie sur les
relations parents-enfants

a bibliotheque du secteur
Saint-Luc sera l'hôte d'une

conférence sur les relations pa-
rents-enfants le mercredi 26 jan-
vier prochain à 19h30. Intitulée
«Parler pour que les enfants
écoutent, les écouter pour qu'ils
parlent», cette causerie sera pré-
sentée par Pierre Chénier.

Pierre Chénier donne des cours
de relations parents-enfants de-
puis 1980. Tout d’abord par l’en-
tremise du service d'éducation
des adultes et maintenant a Fa-
mille à Coeur, la maison de la fa-

mille de Saint-Jean-sur-Richelieu.

Il est d’ailleurs un des fondateurs
de Famille à Coeur et fait encore
aujourd’hui partie du conseil
d'administration de cet organis-
me. Ingénieur et père de quatre
enfants, dont trois de 17 à 21 ans

qui sont encore à la maison, M.
Chénier a pratiqué amplement

ce qu’il a enseigné à plus de 600
parents.

La conférence qu'il présentera
le 26 janvier comprend des rap-
pels sur la psychologie de l’en-
fant ainsi quel'explication des
compétences de base destinées à
favoriser des relations familiales
harmonieuses. Le tout est pré-
senté selon une approche simple,
pratique et immédiatementutili-
sable. Une période de questions
et d'échanges est aussi prévue.

Commetoujours, cette activité
est offerte gratuitement à toutes
les personnes abonnées à l’une
ou l’autre des bibliothèques de la
ville. Le nombrede places étant
limité, il est toutefois nécessaire

de s'inscrire à l'avanceà la biblio-
thèque du secteur Saint-Luc, sur
place ou entéléphonant au (450)
359-2450 durant les heures d'ou-
verture. =
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Le Colisée accueillerait plusieurs spectacles de danse
MICHEL PHANEUF

P lusieurs organismes à voca-
tion culturelle ont répondu

à l'invitation de la Chambre de
commerce du Haut-Richelieu et

ont assisté, le 13 janvier dernier,

à la réunion visant à trouver une
alternative au Théâtre des Deux
Rives pour leurs spectacles an-
nuels. On sait que le Théâtre des
Deux Rives est présentementfer-
mé en attendant le débutdes tra-
vaux de rénovation et d’'agran-
dissementde la salle.

 

Selon Marie-Claude Beauvais,
directrice générale de la Cham-
bre de commerce, cette réunion
aura donnédes résultats fort en-
courageants puisqu'elle a permis
de jeter les bases d’un projet
commun en vertu duquel plu-
sieurs de ces organismes présen-
teraient leur spectacle au même
endroit, plus précisément au Co-
lisée, durant la mêmefin de se-
maine au mois de juin.

La réunion à laquelle ontassis-
té des représentants de plusieurs
écoles de danse, de différentes
entreprises de sonorisation et
d’éclairage, de la ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu et de son Ser-
vice des loisirs, a tout d’abord
permis de constater que si plu-
sieurs organismes avaient amor-
cé chacun de leur côté des dé-
marches pour trouver un autre

 
Plusieurs organismeset entreprises à vocation culturelle ont répondu à l'invitation de la Chambre de commerce et ont assisté, le 13 janvier dernier,

à la réunion visant à trouver une alternative au Théâtre des Deux Rives pourleurs spectacles annuels.

d'éclairage, de sonorisation, etc.
Après discussions, quatre orga-

nismes, l’École la Bulle, l’École de
danse Maureen MacDonald,
l’école Danse Ann-Marie Deni-
court et l'Ecole de danse Denise
Bonneau, ont convenu d’étudier

la possibilité de présenter leur
spectacle annuel au cours d’une

lieu où présenter leur spectacle,
personne n'avait considéré une
démarche commune, nousdit

MmeBeauvais. Pareille démar-
che permettrait de trouver un
seul et même lieu que l’on pour-
rait aménager de façon à répon-
dre aux besoins de chacun en ter-
mes de scène, d’arrière-scène,
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Raphaël Bouchard et Cynthia Pigeon dans «La Belle au bois dormant», production présentée par le Ballet
classique du Haut-Richelieu en juin 2004 au Théâtre des Deux-Rives.

Unebelle carrière s'ouvre au
prince de la Belle au bois dormant
L a corporation du Ballet classi-

que du Haut-Richelieu est très
heureuse d'annoncer que Raphaël
Bouchard, danseurinvité à inter-

préter le jeune prince dans la pro-
duction «La Belle au bois dor-
mant» de juin 2004, a
brillammentréussi le concours de
l’Audition du premier emploi du
Monaco Dance Forum 2004. Ra-
phaël Bouchard aété le seul cana-
dien a avoir été sélectionné pour
passer l'audition.

À la suite de cette audition, Ra-

phaël Bouchard a été recruté par
les Ballets de Monte-Carlo. Il se
joindra à cette prestigieuse compa-
gnie au printemps 2005.

que du Nord.

Raphaël Bouchard s’est fait re-
marquer à plusieurs reprises pour
son talent lors des spectacles du

L'Audition du premier emploi,
organisée grâce à la Fondation
Princesse Grace de Monaco, est un

concours international où sont sé-
lectionnés les 100 meilleurs jeunes
danseurs venant de partout à tra-
vers le monde. Ceux-ci audition-
nent devant plus d’une trentaine
de directeurs de grandes compa-
gnies d'Europe, d'Asie et d'Améri-

Jeune Ballet du Québec, compa-

gnie d'insertion professionnelle de
l'Ecole nationale de ballet contem-
porain de Montréal, avec laquelle
il a dansé tout au long de ses étu-
des collégiales. Il faisait également
partie de la distribution du «Casse-
Noisette» de Ballet Ouest de Mon-
tréal présenté en décembre 2003
au Théâtre des Deux-Rives. =  

mêmefin de semaine les 17, 18
et 19 juin prochain au Colisée
Isabelle Brasseur. Les responsa-
bles du gala de culturistes qui se
tient tous les ans à Saint-Jean ont
également manifesté leur intérêt
pour une telle formule, souligne
MmeBeauvais.

Dans cette perspective, un de-
vis techniqueélaboré à partir des
besoins de chaque organisme
participant a été demandé aux
entreprises de sonorisation et

d’éclairages. Une nouvelle réuni-
on pour étudier ce devis et la fai-
sabilité du projet doit avoir lieu
le 25 janvier, a la suite de quoi
une décision sera prise quant a sa
mise en oeuvre ou non.

De leur côté, la ville de Saint-

Jean-sur-Richelieu s’est dite prête
à aider financièrement les orga-
nismes en question, tandis quela

Chambre de commerce collabo-
rera à la promotion des specta-
cles, nous dit-on. =

 

200 spectateurs
assistent au match

contre la LNI!
DANIEL G. HÉBERT

lus de 200 personnes se sont
présentées vendredi à la salle

Arto à l’occasion du match oppo-
sant les joueurs de la CLIC (cette

certaine ligue d'impro créative) à
ceux de la LNI. On a même dû en
refuser à la porte.

 

Le match s’est soldé en faveur
de la CLIC au compte de 9-8. Par-
mi les meilleurs moments: la
comparée des deux équipes inti-
tulée «Bologneet simili poulet»,
l’impro chantée de la CLIC,ainsi

Le match contre la LNI a encore une fois attiré une foule record.

que la comparée «Luc, ce mécon-

nu». Les étoiles de la rencontre:

Réal Bossé (LNI), Julien Corri-

veau (CLIC) et Isabelle Quintin

(LNI).

Lors du commentaire de fin de
partie, Réal Bossé a reconnu avoir

un faible pour Ja CLIC et l’am-
biance qu’on retrouve lors des
matchs à Saint-Jean.

Le prochain match de la CLIC
opposera les Verts et les Rouges.
L'événement aura lieu vendredi,
à 21 heures,à la salle Arto. =
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Serge Richard interprétera une trentaine de chansons, dont quelques-unes de sa propre composition,
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en s'accompagnantau clavier électronique.

Serge Richard en spectacle
rue Richelieu le 25 janvier
MICHEL PHANEUF

n 1974, alors qu’il était âgé de

14 ans, Serge Richard demeu-
rait au centre-ville de Saint-Jean,
au deuxième étage d’une de ces
bâtisses qui longeaient la rue Ri-
chelieu. Aujourd'hui, le claviéris-

te, chanteur et compositeurre-

vient sur les lieux de sa jeunesse,
au deuxième étage de ce qui est
devenu le restaurant Le Lux, pour

y présenter un spectacle, le mardi
25 janvier prochain à 20 heures.

 

Ce spectacle à l'enseigne de la
musique et des souvenirs regrou-

pera une trentaine de chansons
allant des années 60 jusqu'aux
années 90. Des chansons d'artis-
tes tels Joël Denis, Gerry Boulet,

Les Sultans, Luc Plamondon, Pa-

trick Norman, Edith Piaf, Ginette

Reno, Offenbach, Willie Lamo-

the, Robert Charlebois et Félix Le-

clerc auxquelles viendront s’ajou-
ter quelques-unes de ses propres
compositions dont «Souvenirs de
mes 14 ans», une chanson qui

évoque son enfance à l'ombre de
la «grand'rue».

Lors de sa prestation, le 25 jan-
vier, Serge Richard sera seul, s’ac-

compagnantlui-mêmeau clavier
électronique. Fait à noter, il s'agira
du premier véritable spectacle que
donne le musicien ici à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Car aupara-
vant, c’est surtout à Montréal, no-

tamment dans le métro durant la

saison estivale, qu'il se produisait.

Le coût d'entrée a ce spectacle
sera de 10$ par personne. Lesbil-
lets sont disponibles à l’avance en
composant le (450) 349-4436, ou

à la porte, 232, rue Richelieu, le

soir de la représentation. À noter
que l’entrée est réservée aux per-
sonnes de 18 ans et plus. =

 

Le duo «Aller Retour»
MICHEL PHANEUF
« ller Retour», un nouveau

duo formé de musiciens de
la région, sera en spectacle au
Théatre Le Cartier le vendredi 28
janvier, a 20 heures. Composé de

Philippe L'Heureux et de Jonathan
Ménard, «Aller Retour» propose

un répertoire francophone dans
lequel on retrouve des pieces d'au-
tres artistes tels Dany Bédard, Les

Cowboys Fringuants et Les Char-
bonniers de l’Enfer, de même que
plusieurs de leurs propres compo-
sitions.

Comme l'expliquent les deux
musiciens, ces compositions sont
de styles assez variés, pouvant aller
du rock au folk et du blues a la val-
se, en passant par le jazz. Leurs
textes, tous en français, souli-

gnent-ils, sont eux aussi passable-
ment diversifiés, quoique traitant
souvent de problèmes de société.
Tous deux guitaristes, Philippe

L'Heureux et Jonathan Ménard
font de la musique ensemble de-
puis près de six ans. Ils ont tout
d'abord fait partie de différents
groupes avant de fonder «Aller Re-
tour»il y a quelques mois. Le spec-
tacle qu'ils présenteront au Cartier
sera d’ailleurs leur tout premier à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Après
cette représentation, ils comptent
faire l’enregistrement d’un démo
afin de se faire connaître davan-
tage et décrocher quelques enga-
gements dansles festivals l’été
prochain.

Les billets pour leur spectacle au
Théâtre Le Cartier sont disponi-

au Cartier
 

  

Première exposition
au Musée du chapeau

e Petit musée du chapeau
tient depuis quelques jours

sa toute première exposition.

Sous le titre «Amoureux des
feutres», le petit établissement si-

tué à Saint-Valentin présente et
met en valeur des chapeaux de
feutre de différentes époques,
d'hier à aujourd’hui. De plus, un
petit coin du musée est réservé à
la célèbre modiste montréalaise
Anita Pineault.

En cours depuis le 6 janvier
dernier, l'exposition restera à l’af-

lentin (téléphone (450) 291-
3678), jusqu'au 27 mars

prochain .

Pour en savoir plus sur cette
exposition qui est présentée en
collaboration avec l'Office du
tourisme et des congrès du Haut-
Richelieu, et sur le Musée lui-mê-
me, on peut consulter le site In-

ternet du Musée au
www.petitmuseeducha-
peau.com. On peut aussi com-
muniquer avec l'Office du touris-
me et des congrès du

 
 

Les deux musiciens de «Aller Retour», Philippe L'Heureux et Jonathan
Ménard.

bles a coût de 7$ à la boutique «Le
rocker pas méchant», 11 Place du
Marché (346-2887), de même que
chez Matelas-Multi, 855, Grand-

Bernier Nord (359-0450) à Saint-

Jean-sur-Richelieu. On pourra éga-
lement s’en procurer à la porte

(35, rue Saint-Jacques), le soir de la

représentation.
Pour toute information sur le

duo «Aller Retour», on peut

consulter son site Internet à

l'adresse suivante: www.allerre-

tour.net. =

 

   

2 24 Pour une brochure :

ab le (53.0

‘endredi 21 janvier de17h30 à 20h00
Samedi 22janvier de 10h00 à 12h00

231 St-Jacques, St-Jean-sur-Richelieu

Inscription :

 330824-5c34-¢

 

fiche au Petit musée du chapeau, Haut-Richelieu au (450) 542-
738, Chemin 4° ligne a Saint-Va- 9090. «

PE 
Situé a Saint-Valentin, le Petit musée du chapeau est ouvert au public

depuis le mois de novembre 2004.
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Quelques membres du Club radioamateurde la Vallée du Richelieu: Raymond Dubé, Pierre Cajolais, Serge Hébert, Jean-Yves Caron, André Sindon et Denis Roy.
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Les radioamateurs défient la technologie!
VALÉRIE LEGAULT
 

our les radioamateurs,

se servir des ondes hert-

ziennes pour communiquer

partoutsur la planète n’a rien

d’extraordinaire. Ce qui l’est

plus par contre, c’est que leur

système de communication

repose sur une technologie

des plus simples mais très fia-

ble. Grâce à une antenne, un

câble, des piles et un émet-

teur-récepteur, un radioama-

teur peut rendre une station

fonctionnelle n'importe où il

le désire et parler avec le

monde entier.

Avant de se prévaloir de ce
privilège, il faut suivre une for-
mation de base qui mèneà l'ob-
tention d’un certificat d’opéra-
teur radioamateur. «Grâce à ce
cours, les diplômés auront le
privilège d'utiliser les fréquen-
ces radiophoniques pour faire
de l’expérimentation et du dé-
veloppement. Ils auront aussi le
droit de fabriquer, d'installer,

d'utiliser et d'ajuster eux-méê-
mes leurs stations radio», men-

tionne Denis Roy, le président
du club de la Vallée du Riche-
lieu.

Aujourd’hui, les radioama-
teurs se servent plutôt des on-
des comme un passe-temps,
mais les systèmes radio peuvent
s'avérer particulièrement utiles.
En effet, les services des radio-
amateurs du Club de la Vallée
du Richelieu sont requis à cha-
que année pendantl’Internatio-
nal de montgolfières. Les mem-
bres du club supervisent les

communications sur l'aire de
décollage avec leurs radios por-
tatives.

Les radioamateurs de Saint-
Jean-sur-Richelieu ont même
prêté main forte aux autorités
pendantla crise du verglas pour
effectuer les communications
d'urgence entre les ambulanciers
et l'hôpital. «Depuis ce temps,
nous possédons deux antennes à
la garnison et à l’hôpital parce
qu'oncroit en l'utilité de nos ser-
vices», ajoute Jean-Yves Caron,
coordonnateur des radioama-
teurs pourl’Estrie et la Mon-
térégie.

SÉCURITÉ PUBLIQUE
Aux bureaux du ministère de la

Sécurité publique du Vieux-
Saint-Jean, par exemple, une sta-

tion a justement été installée
pour assurer une communica-
tion directe avec le gouverne-
ment, à Québec, si jamais une

autre situation de crise se produi-

  
 
 

sait. Les équipements ne servant
qu’à cette fin, les radioamateurs

ont donc tous leur propre station
à la maison, opérationnelle en

tout temps.

Les radioamateurs se font sou-
vent demander pourquoiils se
bornent a communiquer avec
une antenne, un cable coaxial,

une pile et une radio alors que la
téléphonie cellulaire est beau-
coup moins encombrante.

«Plus il y a de communications
dans le monde, plus la technolo-
gie demande des infrastructures
importantes. La plupart du
temps, le réseau ne se rendra pas
jusqu’en région et un seul acte de
sabotage des fibres optiques peut
paralyser des milliers d’usagers
en même temps. À l'inverse, un
radioamateur peutinstaller sa
propre station n’importe où et

   

 

peut garantir à 100% sa fiabilité.
Unestation de radioamateur, par
sa simplicité, ne peut pas tomber
en panne», affirme M. Caron.

PASSE-TEMPS
À partir de chez lui, par exem-

ple, M. Caron communique à
tous les matins avec les naviga-
teurs des Caraïbes pour leur
transmettre les prévisions mariti-
mes dansleur région.

Pierre Cajolais, un autre mem-
bre du mêmeclub,se sert plutôt

de sa radio pour socialiser avec
d'autres membres au Québec.

Dansle cas d'André Sindon, de-
venir radioamateur a été son pre-
mier projet de retraite, qu'il par-
tage aujourd'hui avec son
épouse. Tous les deux passionnés
de voyages, ils emmenent leur
station dansleur caravane jusque
dansle sud des Etats-Unis et l’ont

Li v a +
 

ORIZO!
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AUBERGEDB /

La
Bog Joe
¥ 46

SERGE LE
1 968 963-6188 (45

même branchée au réseau Inter-
net pour avoir un lien direct avec
leurs enfants.

Les radioamateurs se conten-
tent peut-être de la technologie
la plus rudimentaire pour com-
muniquer, mais le développe-
ment occupe toujours une place
de choix. Selon Denis Roy, les

possibilités sont à la mesure de
l'imagination de chacun et des
disciplines connexes comme
l'informatique et l'électronique
sont tout à fait compatibles.

Pour obtenir des informa-
tions supplémentaires à propos
du club de la Vallée du Riche-
lieu, les personnes intéressées
peuventle rejoindre par cour-
riel, au ve2cvr@rac.ca, ou par

ses membres Jean-Yves Caron,
au 460-7418, et Denis Roy, au
(514) 236-4113. =

MUNUITÉE, UN PETIT-DÉJEUNER, JOURNÉE
ET DEMIE DE REMONTÉES EN SEMAINE
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D’UN SIÈCLE À L’AUTRE

   
Le Manoir Christie

La construction de cet imposant manoir seigneurial par William Prenderleath, héritier du général an-
glais Gabriel Christie, se situe entre 1835 et 1842. Beaucoup d'écrits à caractère légendaire furent publiés
à son sujet, notammentle fameux tunnel qui partait de la maison pourse rendre plus loin, près dela ri-
vière, afin de permettre la fuite en cas d'attaque ennemie potentielle ou encore d'esclaves noirs en fuite
des Etats-Unis. Théorie et tunnel toujours dansl'imaginaire de la population, ça va de soi.
Remarquez la grande galerie ceinturant le rez-de-chaussée, à l’époque des propriétaires Carmen et

Yvan Sabourin. L'édifice patrimonial est encore aujourd’hui une résidence privée habitée par Pierre
Baillargeon, un hommed’affaires bien connu dela région. Il est à noter que cette chronique est rendue
possible grace a la collaboration de Mario Wilson. =

 

 

 

ALCOOL
 

Le mensonge
devenu menteur. Ca m’inquie-
puisque c’est contraire à l’édu-

cation quej'ai reçue et queje tente
de donner à mes enfants. Dans
une même journée, je peux men-
tir à plusieurs reprises et c’est tou-
jours relié à ma façon de boire.

Ainsi, je me déclarerai malade à
3 heures de l'après-midi pour que
mon patron melaisse partir plus
tôt. J'en profiterai pour devancer
monarrivée à la brasserie et pren-
dre quelques consommations sup-
plémentaires.
En rentrant à la maison, je dirai

à mon épouse queje suis arrêté en
prendre juste une comme d’habi-
tude. Ça me permettra d’en caler
quelques autres pour me détendre
en attendantle souper.
Au cours de la soirée, j'invente-

rai un rendez-vous urgent pour re-
tourner à la brasserie ou au bar. Sur
le chemin du retour, je serai pris
pour un excès de vitesse et le poli-
cier, constatantl'odeur d'alcool,
me posera la question que je re-
doutais le plus: «Avez-vous

J e viens de réaliser que je suis

e

consomméde l'alcool?» Évidem-
ment, je mentirai encore au sujet
de la quantité pour éviter de gra-
ves problèmes.
Ça devient lourd de porterle

poids de mes mensonges et ça me
porte à baiserles yeux face aux au-
tres. Quel exemple je donne à mes
enfants pour qui je souhaite une
vie exemplaire mais à qui je don-
ne une fausse image!

L'alcoolest-il un problème pour
vous. Alcooliques Anonymes peut
vousaider! Il y a un groupe AA
près de chez vous... Saint-Jean,
Iberville, Saint-Luc, Richelieu,

Saint-Jacques-le-Mineur, Napier-

ville, Lacolle, Hemmingford, Baie

Missisquoi, Noyan, Bedford,

L’Acadie, Saint-Blaise, Marieville.

Téléphone 450-347-6580, 514-
376-9230. =

 

    École EaBulle
231 St-Jacques, St-Jean-sur-Richelieu

  450) 347-2212
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Spectacle bien accueilli
Le public a réservé un bon accueil au nouveau spectacle de Martin

Robichaud. Selon l’auteur, compositeuret interprète, les spectateurs
qui ontassisté à cette première le 17 décembre au Théâtre Le Cartier
ont bien apprécié le nouveau matériel et le concept des «chansons-
chameau» quis’y rattache a bien passé. Le prochain spectacle de
Martin Robichaud et de son équipe aura lieu en mars, au Cabaret-
Théâtre du Vieux-Saint-Jean, dansle cadre des «Jeudis Shows». Cet-
te fois, le public aura droit à la deuxième partie du concept, celui des
«chansons-lion». =
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L’HOMME-CAFE

Histoire passionnante d'une vie qui déraille
   

  

JEAN-FRANCOIS
ÿ CRÉPEAU

ans son troi-
D sième roman,

intitulé L'Hom-
729 me-café, Fran-

çois Désalliers
racontel’histoire passionnante
d’une vie qui déraille, celle de
Jean-Marie Lalonde. Le roman-

cier nous captive dès les premiè-
res pages et retient notre atten-
tion presque jusqu'à la fin grâce
à son héros et aux péripéties
qu’il lui fait vivre, car ce Jean-
Marie pourrait être vous ou moi.

Ce personnage, âgé de qua-
rante ans, a réussi selon les ap-
parences: BMW, Rolex au poi-
gnet, vêtements bien coupés et
autres signes de la culture
b.c.b.g. Du côté de sa vie person-
nelle, il est marié et père d’un
fils de 8 ans et d’unefille de 15
ans avec lesquels il entretient
peu de rapports. Or, une fin
d'après-midi de juillet, Lalonde
entre au Café Mollo, y comman-
de «un espresso» et décide, sans

savoir pourquoi, qu’il ne quitte-
ra plus cet endroit. Commence
alors l’étude, sur le terrain,
d’une névrose qui transformera
celui qui devient un antihéros
au fur et à mesure du récit.

François Désalliers nous fait
croire à son histoire presque jus-
qu’à la fin, surtout grâce aux re-
pères dontil essaime son récit.
D'abord, il y a les détails relatifs
au Café Mollo, à son personnel

et au «long réfrigérateur blanc
Coldstream». Il fait un portrait
bref mais efficace de chaque em-
ployé; quant au vieux Colds-

tream, ses derniers jours de vie
utiles illustreront la lente chute
névrotique de Jean-Marie et
marqueront sa mutation. Il y a
aussi que le romancier rappelle
régulièrement le nombre de
jours, de semaines et de mois
que Jean-Marie squatte le Café
Mollo.

On s’en doute, Jean-Marie sera

rapidement découvert et Alzaco,

encouragé par son fils qui voit là
une occasion de promouvoir
l’entreprise familiale, acceptera
qu'il reste au Café Mollo et que
son séjour devienne une «perfor-
mance» attirant des clients cu-
rieux. Commence alors les visi-
tes de sa femme, ses enfants, son
ami Martin Lapierre et ses em-
ployeurs qui, tour a tour, tentent
vainement de lui faire entendre
raison. Ces rencontres donnent
lieu à des passages tantôt vaude-
villesques et tantôt pathétiques,
mais qui mettent toujours en re-
lief la névrose de Jean-Marie et
laissent apparaître la profondeur
du fossé qui se creuse entre lui et
son passé.

Cette vie presque carcérale,
Jean-Marie l’occupe à recevoir
des gens, mais aussi à dessiner et

à peindre, car il se découvre une

passion pour l’art. Rapidement,
il se rend compte queses images
sont plus que des représenta-
tions de la réalité, mais qu'elles
figurent l’âme des êtres ou des
choses.

Ainsi va L'Homme-café, de jour
en mois en années, de l'homme

qui a réussi à celui qui se terre,
de l'hommeconspué au héros
populaire, de l'hommecélébré à

celui qu’on a oublié. Jusqu'à son
décès, Jean-Marie demeure une
énigme pour lui-même comme
pour ceux qui le fréquentent.
L'étude quotidienne de sa né-
vrose permet à François Désal-
liers de créer des personnages
hyperréalistes, de leurfaire vivre
des péripéties de méme nature
ou à l’opposé, mais qui ne par-
viennentjamais à pénétrer com-
plètementl'univers dans lequel
Jean-Marie se réfugie.

L’Homme-café est un roman
passionnant qui nous oblige a
négocier avec des mondes diffé-
rents. L'analyse que François
Désalliers fait de l'existence de
Jean-Marie Lalonde, de son re-
fus de continuer de vivre son
succès financier et son échec fa-
milial, de la découverte de son
talent de peindre les âmes jus-
qu’à ce qu'il devienne prison-
nier de sa propreliberté: tout ce-
la est fait avec ce qu'il faut de
nuances et de détails, ironie et
compassion.

Hélas!, l’auteur franchit les li-

mites de la vraisemblance en fai-
sant mourir son héros une dizai-
ne d'années après avoir fait du
Café Mollo une œuvre d'art. J'ai
cessé d’y croire quandle cirque
politique entre en scène et que
cela devient de la bouffonnerie.
Quelques chapitres de trop
quoi!, mais qui n’ont pas vrai-
ment gâché mon plaisir de lire
L’'Homme-café, surtout de plon-
ger dans la tourmente de Jean-
Marie Lalonde, un déraillement

de l'âme qui guette la quarantai-
ne plus souvent qu'on ne le
croit. =

 

 

CINÉMA
Elektra: un film d'action plutôt fade
  | > DANIEL G.

778A HÉBERT

Ad

  
près une ap-
parition dans

pn, «Daredevil»,
- le personna-
ge d’Elektra

échappe a la mort pour nousre-
venir dans ce film solo. L'exper-
te en arts martiaux, qui manie
le sai avec une adresse mortelle,

a toutefois perdu de son mor-
dant et nous entraine dans une
aventure qui manque singulie-
rement de saveur.

 

En fait, comme c’est le cas
dans bien des films du genre, on
rechercheici le côté spectaculai-
re au détrimentde l'intelligence
du scénario: certaines scènes
sont enlevantes, les tenues de

madame Garner sont provocan-
tes à souhait (mêmesi elles ne
favorisent guère l'efficacité en
combat...) mais l'intrigue s’en-
tortille en rebondissements net-
tement tirés par les cheveux.

On tente bien quelques flash-

back dramatiques pour expli-
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«Elektra» offre beaucoup
d’action mais une intrigue
entortillée et sans saveur.

quer la psychologie du person-
nage sans vraiment parvenir a
expliquer pourquoi une tueuse
sans scrupules devient soudai-
nement une héroine materni-

sante. Le jeu de Jennifer Garner,
relativement monotone, n’aide

guère à insuffler un peu de vie
au film de Rob Bowman («The

X-Files»).

Tueuse à gages sans pitié,
Elektra (Jennifer Garner, «Dare-
devil», «13 Going 30», «Catch

Me If You Can») vit continuelle-
ment dans l'attente du pro-
chain contrat. Pendant qu'elle
se repose dans une maison de
location isolée, elle se lie d’ami-

tié avec son voisin Mark Miller
et sa fille Aby. Quand la photo
des cibles lui parviennent, elle
est surprise de voir qu'il s’agit
de ses voisins.

Naturellement, elle n'arrive

pas à accomplirle travail et doit
dès lors protéger ses nouveaux
amis des attaques de tueurs aux
pouvoirs surnaturels à la recher-
che du mystérieux «joyau».

Bref, pas assez de structure
pour constituer un bon film
d'action, pas assez d’intelli-

gence pour offrir un drame in-
téressant.s
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VITRINE

Continuité
(no 103, hiver 2004-2005).
“L e magazine du pa-

trimoine au Qué-
bec» s'interroge sur
«commentéclairer la
ville». On propose un
questionnement sur
quoi éclairer, pourquoi
et commentle faire.
Pour alimenter cette ré-
flexion, le dossier donne
à lire six articles traitant
d'autant d'aspects du
problème. Par exemple,
«Où sont passées les
étoiles?» de Chloé Legris
m'’a rappelé notre cité
lors du verglas de 1998
et la pureté des nuits
étoilés. On lira aussi
avec intérêt «Idées
brillantes pour le Vieux-
Montréal» de Gilles Mo-
rel et Colette Proulx,
une visite guidée et
«éclairée» de cet îlot pa-
trimenial de la Métro-
pole. Parmi les chroni-
ques régulières, j'attire
votre attention sur «In-
itlative» qui nous racon-
te comment le Musée
McCord a mis sur pied
des ressources Internet
ui stimulent les élèves
lu secondaire dans l’ap-

prentissage de l’histoire
du Canada.

Nom:

Adresse:

CodePostal:

1 Téléphone:

|Approches de la
aphie au

(Rides, collectionDechives
des lettres canadiennes»,

2004) collectif.
L a parution du tome

des «Archives des
lettres canadiennes», une
suite d’études majeures
sur divers de notre
littérature, est un événe-
ment digne de mention. À
plus forte raison 1pul ue
ces études, réunies par
minique Lafon, Rainer
Grutman, Marcel Ol-
scamp et Robert Vi-
gneault, portent sur un
genre littéraire qui «rivali
se avec les sagas du best-
seller». Portant sur des as-
pects majeurs de la
iographie, l'ouvrage est

divisé en deux volets: le
emier, plus théorique,
it une brève histoire du

genre et analyse quelques
réalisations remarquabl
dontcelles de a,
Ouellette et de VLB; le se-

, plus original, intitu-cond,
lé «L'atelier du biogra-.
phe», présente des
témoi qui illustrent
defagon significative le

de biographes d'ex-
périence tels Bernard An-
es Hélène Pelletier-
Baillar eon, Stéphane-

ulais et Tançois
Ricard. À consulter absolu-
ment!

pour le s

10 février

HENRI & MARGAUX
(soirée théâtrale)

12 février

 

 

Je n'aime que toi
(Lanctôt éditeur, 2004)par Claude Fourni

L e roman de Claude
Fournier, paru au

même moment où était
lancé le film éponyme
mettant en vedette Noé-
mie Godin-Vigneault et
Michel Forget, ne sem-
ble pas avoir connu plus
de succès quele long
métrage. Je trouve cela
injuste car, si ce ne sont
de grandes œuvres,il
n’en demeure pas
moins que les personna-
ges du cinéaste-roman-
cier ont un certain to-
nus et que ce qu’il
raconte, au-delà de la
banale histoire d'amour,
ou de cul, entre un écri-
vain en panne d’inspira-
tion et une jeune fem-
me se jouant de lui,
dépasse les apparences.
Pour avoir lu et vu Je
n’aime que toi, j'ai
d’abord apprécié les dif-
férences que Fournier
res e entre l'écriture
et le cinéma. Puis, ayant
cru aux personnages
principaux,j'ai été sur-
pris par la fin du récit,
sûrement commele
souhaitait l’auteur: cela
me semble un succès,
même modeste. «

Gagnez une paire deBillets

Pour participer,il voussuffit de compléter le coupon et le déposer à nosWT
ou le faire parvenir à l'adresse suivante:

LE CANADA
FRANÇAIS BE”

 

LE CANADA FRANÇAIS
84, rue Richelieu

int-Jean-sur-Richelieu (Québec)
J3B 6X3

Les gagnants devront se déplacer pourrecevoir leur prix.
Pour être éligibles les coupons-réponses devront nous parvenir

au plus tard le |" février à 17 h. 
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En attendant de la première cuvée de 2005...
GILLES LÉVESQUE

arg Oscilloscope

THOUIN
es nouveautés sont rares en ce
début d'année et c’est tout à

fait normal. Pour lancer un disque
dansles premières semaines de
janvier,il faut avoir des idées suici-
daires. La plupart des consomma-
teurs font la grimace en recevant
leurs cartes de crédit et la dernière
chose qu'ils ont en tête, c’est de
dépenser de l'argent qu’ils n’ont
pas.

Cela dit,

plusieurs
disques in-
téressants
ont été
passés
soussilen-
ce au
cours des
derniers mois devant le déluge
d'albums qu'apporte la période
des fêtes. L'occasion est donc belle
d’en parler avant de tourner défi-
nitivement la page sur 2005.

 

Allons-y d’abord avec Dan
Thouin, un jeune artiste québé-
cois qui a le mérite d'être dans les
bonnes grâces de Claude Rajotte.
Ce jeune hommequi se distingue
derrière un piano, des claviers et
une machine à rythmes (beat box)
a eu la bonne idée de solliciter la
collaboration d’artistes qui n’ont
vraiment rien en commun pour
créer un album qui ne manque
pas d'originalité.

Thouin a ainsi fait appel à
Arianne Moffat, Pierre Flynn, Carl
Bastien (coauteur de la bande so-

nore du film Les Aimants), Betty
Bonifassi et Raoul Duguay. Oui,
notre Raoul national, qui reprend

du service, le temps de deux chan-

sons. Si vous pensez qu'il s’est as-
sagi avec le temps, écoutez La véri-
té, une pièce aussi «capotée» que
les poèmesqu’il nousrécitait du
temps où il ressemblait au Grand
Antonio, avec sa barbe et ses che-

veux longs.
Si vous avez un faible pour

Arianne Moffat, plus particulière-
ment pour ce remix d’une pièce
de son premier album, vous allez à

coup sûr tomber en amour avec
Dan Thouin. C’est très urbain
comme musique. Il a une façon
bien particulière de maquiller la

 

musique avec sa machine à ryth-
mes et ses arrangements pourle
moins sophistiqués. À tel point
quePierre Flynn nous donnel’im-
pression d’avoir à nouveau 20 ans
lorsqu'il nous rechante Possession
dans un tel contexte musical. In-
téressant.

ve Performance: 7 1/2 sur 10

When It Falls

ZERO7
N ous vous avons déjà parlé de

cette formation qui n’est pas
très connue au Québec mais qui
mérite assurémentde l'être. Ce
groupe formé de plusieurs musi-
ciens excelle dans l’art de concoc-
ter de la musique pop qui vous in-
cite à la relaxation. C’est ni trop
commer-
cial, ni

trop son-
gé, ni trop

répétitif.
C'est juste
bon, de la

première à
la dernière
note.

Si vous n’écoutez que du Green
Day le jour commela nuit, c’est

certain que vous n'aimerez pas
cette musique qui est aussi moel-
leuse que le pain Gadoua. Par con-
tre, si vous aimez à l’occasion vous

reposer les neurones en écoutant
de la musique bien faite et bien
développée, il serait étonnant que
vous ne tombiez pas à votre tour
sous le charmede cette formation
qui a un faible pour les cuivres.

Dans notre cas, la première

écoute s’est avérée convaincante.
Zero7 est dans une classe à part
dans l’art de séduire avec des com-
positions et des arrangements qui
n’ont pourtantrien de bien com-
pliqués. À découvrir.

7 Performance: 8 sur 10

Uh Huh Her

PJ HARVEY
ette artiste culte nous a habi-
tués a de brusques change-

ments d’atmosphères d’un album
à l'autre. On ne sait jamais à quoi
s'attendre, tant elle se plait à nous
confondre pour mieux nous sur-
prendre.

Il fut un tempsoùil fallait avoir
le cerveau quelque peu dérangé
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« Présents pour l’avenir »
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pour la suivre dans sa tourmente.
PJ Harvey est toutefois devenue
un peu plus rock, au point de se
trouver une place dans ce style
musical dont on dit avoirfait le
tour du jardin. Elle nous prouve le
contraire en misant sur une palet-
te de couleurs différentes pour
concocter des piéces qui sont par-
fois lourdes, parfois obscures, par-
fois plus proches de ce que nous
servent tous ces groupes qui nous
courtisent avec desriffs dévasta-
teurs.

Inutile
de vous
préciser
que cette
jeune fem-
meest à la
fois rebelle
et revendi-
catrice. Ses
mots et ses observations collent
bien avec sa musique de garage
jouée avec une belle retenue. La

 

DCREMA5

période d’apprivoisement est un
peu plus longue que d'habitude,
mais lorsqu’on se donne la peine
de passer à travers cette étape, on
découvre une artiste qui mérite
d'emblée le respect que lui voue la
colonie artistique. Un autre bon
cru.

ve Performance: 8 sur 10

Doubts & Convictions

TROUBLEMAKERS
es Français ont une bonne
longueur d'avance sur les au-

tres dansl’art de produire de la
musique urbaine de qualité. Ce
trio connu sous le nom de Trou-
blemakers en fait la preuve de bel-
le façon avec ce nouvel album qui
nousfait réaliser que St-Germain
devra sans doute faire des proues-
ses s’il veut rester dans le peloton
de tête des groupes qui se distin-
guent dans ce style musical qui va

 

bientôt faire l’objet d’un em-
bouteillage.

Sur un

fond de

jazz, Trou-
blemakers

tisse une

toile urbai-

ne a l'aide
de claviers,
de cuivres

e t

d’échantillonnages. Il y insere par-
fois un mot, quelques phrases ou
des réflexions qui apportent un
petit coté intello a cette musique
que l’on écoute au volant d’une
voiture, en traversant Montréal ou

Paris, la nuit venue. Vous voyez le
genre?

Bref, voilà quelques disques pro-

duits en 2004 mais qui justifiaient

qu’on en parle en cette période de

grande sécheresse.

ve Performance: 7 1/2 sur 10«

du 21 janvier au 27 janvier

Info-Film:
358-3030
290 rue Richelieu
à St-jean-sur-Richelieu

 

  
 

ZIGZAG: L'ÉTALON ZÉBRÉ (G)
Ven ou dim 12h30 - 14h30 - 16h30
Lun au jeu. 19h00 21h30

ELEKTRA (V.F) {G deconseille oux jeunes enfants)
16h40 -

LAISSEZ PASSER REFUSES
Ven ou dim 12h40 - 14h40 -
Lun au jeu . 19h10 - 21h25

INTERFERENCES (13+)
Ven ou dim 12h45 - 14h45-
Lun au jeu. 18h45 21h40

L’AVLATEUR (G déconseille aux jeunes enfants)
16h30 20h0013h00 -

20h00
Ven ou dim.

Lun où jeu

MA VIE EN CINÉMASCOPE (G déconseillé aux jeunes enfants)
12h35 14h35 - 16h35 -
19h05 21h35

Ven ou dim
Lun au jeu

L'AUTRE BELLE-FAMILLE (G déconseillé aux jeunes enfontsi
12h50 15h50 18h50
18h50 21h20

Ven au dim
Lun au jeu

16h45 -

FILMS ET HORAIRES SUJETS À CHANGEMENTS

19h00 21h30

19h10 - 21h25

18h45 - 21h40

19h05 21h35

21h20 ZIGZAG:
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e Centre musical Studio Nic-

ko recevra le musicien et
chanteur bien connu Toyole jeu-
di 27 janvier prochain à compter
de 19 heures.

Dans une ambiance intimiste
et chaleureuse, l’auteur, compo-

siteur, interprète, réalisateur ar-
rangeur et directeur musical
viendra parler de son chemine-
ment personnel, de ses expérien-
ces de tournée, de la vie et des

différentes facettes du show busi-
ness. Le tout sera animé par Ca-
role Laverdière.

Toyo a débuté dès son jeune
âge dans le domaine de la musi-
que et du spectacle. Depuisil a eu
l’occasion de travailler avec de

nombreux artistes connustels
Sylvain Cossette, John McGale,

Julie Masse, Corey Hart, Manuel

Tadros, Breen Leboeuf, Marc Ga-

briel, Claude Dubois, Luce Du-

fault, Diane Dufresne, Isabel

Boulay, Marie-Denise Pelletier,
Aldo Nova, Jim Zellers, Gabrielle

Destroismaisons et plusieurs
autres.

Toyos’est aussi démarqué dans
le domaine de la publicité. Il a
entre autres chanté les jingles de
la radio CKOI-FM,interprété une
pub de la compagnie Wolkswa-
gen ainsi qu’une campagne de

 

 

     
Réal Tougas chez
Action art actuel
L'exposition «Squatter l’om-

bre» consacrée aux oeuvres de
Réal Tougas s’est ouverte ven-
dredi dernier (14 janvier) au
centre Action art actuel. Jus-
qu'au 13 février, les visiteurs
peuvent y voir différentes piè-
ces que cet artiste de notre ré-
gion a réalisées spécialement
pourl’occasion, des pièces où la
répétition séquentielle de mo-
tifs occupe une place importan-
te. Le centre Action art actuel
est situé au 190, rue Laurier à

Saint-Jean-sur-Richelieu. «
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Rencontre avec

Toyo le 27 janvier
au Studio Nicko

toutefois nécessaire de s'inscrire

à l’avanceà la bibliothèque du
secteur Saint-Luc, sur place ou
en téléphonant au (450) 359-
2450 durant les heures d’ouver-

ture.

«24 poses» au
Théatre de
Grand-Pre

L e Théâtre de Grand-Pré
consacrera la prochaine lec-

ture publique à la pièce «24 po-
ses» de Serge Boucher le vendre-
di 28 janvier à 20 heures à son
local du 484, chemin Grand-Pré

dans le secteur L'Acadie. Daniel
Beaudoin, Paul Bourget, Alain

Durivage, Geneviève Gélinas,

Dany Marcil, Benoit Morin, Ju-
lie Olivier et Manon Vigeant
prendront part à cette séance
dont la mise en scène sera assu-
rée par Eliane Gemmeet la

Aventures

en Egypte
L es jeunes qui sont fascinés

par les momies, les pha-
raons, les pyramides et les hié-
roglyphes ont rendez-vous à la
bibliothèque du secteur Saint-
Luc le samedi 29 janvier pro-
chain à 13h30, alors que se tien-
dra l'activité «Aventures en
Egypte». Au cours de cette ani-
mation, l'auteure johannaise
Evelyne Gauthier fera découvrir
aux 8-10 ans les aventures de
Snéfrou, un jeune scribe égyp-
tien. Commelui, les jeunes ap-
prendront à tracer des hiérogly-
pheset verront aussi ce qu'était
la vie d’un jeune de leur âge en
Egypte antique.

publicité gouvernementale, en
plus de prêter sa voix à des des-
sins animés. Il s’est également
impliqué dans certaines causes
humanitaires et participé à sept
tournées à l'étranger pourle
compte des Nations Unies (Alas-
ka, Allemagne, Egypte, Chypre,
Israël, Bosnie, Haïti, Hollande).

Le coût du billet pourassister à
cette rencontre est de 25$ par
personne. Pour s’en procurer, il
suffit de téléphoner au (450) 357-
9929 et de demander Manon
Malo ou Geneviève Dubé.Si la li-
gne est occupée, il sera possible
de laisser un message sur la boîte
vocale. =

Cette activité est offerte gra-
tuitement à tous les jeunes
abonnés à l’une ou l’autre des
bibliothèques de la ville. Il est 
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ARTS EXPRESS
technique par Patrick Ménard.
L'entrée sera gratuite.

Initiation au
tournage sur bois

n cours d'initiation au
tournage sur bois se dé-

roulera le samedi 22 janvier
prochain de 9 à 13 heures à la
coopérative artistique Art[o], 2,
rue Saint-Georges à Saint-Jean-
sur-Richelieu. Ce cours d’une
durée de quatre heures infor-
mera les participants sur la fa-
çon de commencer et sur
l'équipement nécessaire (tour,
outils etc.), en plus d’offrir unc

démonstration des techniques,
des exemples de travaux ainsi
qu’une période de questions.
Le coût de cette activité est de
40$ par personne et pour s’in-
scrire, on compose le (450)

658-5560 ou encore le 346-
9036 (Art[0]). =
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Un gros film et une grosse déception
PASCAL

M9 CLOUTIER

eT L a bande-an-
Eu nonce était

; 4 diablementeffi-
_ cace. On s’at-
tendait à un
chef-d’œuvre,

un film à grand
déploiement comme on en voit
plus, une production qui nous
ramènerait dans les cinémas avec
de grandes expectatives. Pétard
mouillé, déception majeure, mal-

versation commerciale, les insul-

tes potentielles s'adressant à ce
produit sont nombreuses. Mais il
y aura toujours des spectateurs
plus facilement contentés que
d’autres.

   

Que ce soit parce que la vedet-
te du film est le beau Brad Pitt,

quel’aussi séduisant Orlando
Bloom y tient un rôle important,
quece soit parce qu’enfin on s’at-
taquesérieusementà la guerre de
Troie qui fut l’une des plus impo-
santes et des plus déterminantes
de l'Histoire avec un grand H, les
raisons d’avoir aimé ce film sont
nombreuses. Celles de ne pas
l’avoir apprécié sont à peu près
du même nombre.

C’est vrai que le réalisateur,

Wolfgang Peterson, a mis le pa-
quet. Ses efforts sont appuyés de
moyens considérables. Mais la
super-production hyper-léchée,
n'offre rien qui se distinguerait
des classiques du genre, la mode
du sang en grande quantité en
moins. Les combats sont d’une
telle grandeur qu'on ne peut que
remercier la nouvelle technolo-
gie de pouvoir nous offrir autant
de figurants générés ou non par
ordinateur. Leur nombre total
souligne combien l'événement
militaire était plus grand que na-
ture. Certaines scènes sont très
impressionnantes.

D'expérience, Peterson nous a

offert de bons et de mauvais

films. Depuis 1993, ces films ont

tous connu un franc succès au

box-office («In the line of fire»,

«Outbreak», «Air Force One»,

«The Perfect Storm») et la recette
commerciale de ce réalisateur est
diablementefficace.

Les remarques des critiques
n’ont pas toujours été flatteuses
mais le réalisateur et son film
s’en sortent généralement très
bien. Pitt et Bloom ne sont pas
les meilleurs acteurs que Peter-
son a eu à diriger: Dustin Hoff-
man, Harrison Ford et Clint East-

wood ont fait partie des
distributions de certains de ses
films. Pitt et Bloom s’en tirent
tout de mêmetrès bien. Depuis
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Troie

sa performance dans «Douze sin-
ges», Pitt mérite notre admira-
tion, il n'est pas seulement beau
mais il est bon aussi. Orlando
Bloom, quant a lui, doit encore
nous prouver son véritable ta-
lent. Sa performance dansla série
du Seigneur des anneaux, ne de-
mandait pas un travail très ardu,
avouons-le. Disons que dans
Troie non plus.

Les deux heures trente que du-
re le film nous permettent de
nousfaire une très bonne idée
sur l’histoire. Nous sommes à
même d'apprécier l'efficacité du
scénario pour nous raconter ça et
le talent de Peterson à diriger une
si grosse production n'y est pas
étranger non plus. Le talent des
vedettes qui prennent part à
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l’aventure se manifeste juste as-
sez pour qu'ils ressortent d’un ré-
sultat final qui respire l’opulence.

La version DVD n'offre rien
qui mérite qu’on en parle ici. Sa-
chez qu’une version offrant deux
disques est aussi offerte en ver-
sion plein-écran ou en version
panoramique.

Présentateur
vedette:

la légende de
Ron Burgundy

ill Farrell a tellement bien
fait dans «Le lutin» que de

le retrouver dans une production
moins imposante et moins sé-
rieuse, malgré qu’elle soit une co-
médie commeil aimeles faire,

est un peu décevant. On aurait
souhaité que ses choix futurs
s'avèrent aussi bons quecette
production de Noël qui a pris pu-
blic et critiques par surprise, l'an
dernier. Ceux qui préfèrent les
films complètement stupides de
Farrell adoreront cette nouvelle
mouture.

Celui qui est devenu le
meilleur de la distribution de Sa-
turday Night Live à la télé, de-
vient, l'instant d'un petit film un
peu con, Ron Burgundy, le pré-
sentateur de nouvelles vedette
des années 1970... à ce qu’on
veut nous faire croire. Le princi-
pal intéressé le croit, lui, en tous

 

En collaboration avec
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IFULL SCREEN
BR.PLEIN ECRAN  
Présentateur vedette: la légende

de Ron Burgundy.

les cas! Burgundy est certain de
son talent et une autre chose
dont il est certain, c’est que les
femmes n’ont pas leur place sur
le siège sacré des présentateurs de
nouvelles. C’est Christina Apple-
gate, du moins, le personnage
qu’elle incarne, qui ne le voit pas
ainsi. Burgundy tentera par tous
les moyens, de bonne et de mau-

vaise foi, de prouver son pointet
ainsi empêcherla station qui
l’engage à le forcer à faire équipe
avec une jeune et jolie femme.Si

la table est mise pour des rires
gras et des blagues pas très com-
pliquées, le sujet, comme sou-
vent dans des scénarios sembla-
bles, devrait susciter

l'indignation trente ans plus
tard. Mais on nous caricature les
années 70 et il faut surtout se
rappeler quec’est pourrire! Voilà
la seule raison d'être du genre et
du travail de Will Farrell.

La production de 94 minutes
sent Saturday Night Live à plein
nez. Son réalisateur, Adam

Mckay a vu son nom associé à
; l'émission depuis ses tout débuts.
% Ici, en plus de se placer derrière la
s caméra, il est aussi l’auteur de

© cette histoire débridée. Une bon-
ne dizaine de comédiens se per-
mettent un caméotout au cours

du film et on comprend alors
combien Farrell et McKay sont
importants dans le milieu. 1] faut
souligner l’hilarité que provoque
Steve Carell en annonceur de la
météo délirant.

Le DVD offre aussi une pan-
oplie de suppléments intéres-
sants parce que Farrell a compris
que le médium donnait l’oppor-
tunité de se faire encore plus va-
loir. Un court métrage composé

d'extraits inutilisés par McKay
est trés comique et s'ajoute agréa-
blement au contenu de la por-
tion promotionnelles

 

 

 

yET: C

P ae: “1g,
° Fee :
> SR 2

g 0 §
< °   

"DÉGUSTATION
VINS et FROMAGES

au profil du
Ballet Classique
du Haut-Richelieu

Le 4 février 2005 à

Club de Golf Saint-Jean
320, rue Jacques-Cartier Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

 

Animation:
Jean-Yves Théberge,
oenologue reconnu

Entrée : 55% / personne

(450) 348-3945

18 h 30
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MOTS CACHE LES ENTRECROISES
+ +

2 HARCELEMENT SEXUEL - .11 LETTRES CACHÉES MOT-CACHE AU TRAVAIL 6 LETTRES CACHÉES 2 ENTRECROISES LFS CLOWNS

A crainte F J P solliciter ci-desso on A compléter la grifie, il ne vous restera qu'un seul mot
abuser D façon jeu paroles sorte dont L nombredelettres est indiquédans cette page ort
acte détinir farce jeune peur soutien
action demande temmes L plaintes stress
aide démission fière licencier pouvoir sujet ; ; Là illé
apprend désir tin liste preuves système 2 ote mime image réagir maqu:!
appuis dossier forme lois R T ce qui note jeune succes reaction
attention doute frais M rechercher témoins je tel opté jouée talent 9
avances droit se manifestation recours amen on vie oser scene trouve clownerie

gestes menace renonce pe ; sujet i i181
cas émoi H mesure résultat v re vue rire titre visage fantaisie
cause emploi harceler milieu rôle valoir 51 4 rôle vbtir pop
cesser employeur histoire mots s victimes 3 bien tour 6 comique spectacle
choc enquêtes | moyen sens art cree 5 cirque costume
cible état impliquer 0 signe but être amusé enfant imaginé 10
comportement étudié inconfort osée silence jeu fète clown espace intérêt clownesque

conséquences société nez idee danse milieu 8 maquillage
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 nom joie drôle numéro cabriole personnage

1|S|E|N|S|N|E|D|N|A|M|E|D|R|E]|I S|S|O|D|E

21T|1|A|/O|LIO!T|E|E/|A/|R|1|R|C/|S 1|A|RIF M + 2 3 4 5 6 7 8 9 t #1 12 12 14 15 16 17 18 19 20

3IN|J]C|G|B|I |A|C|C|L|N|N|E|A|J|E|S|O|I|E]|P

4|E RI N|B|T|IN]JA|A]I I{U|H|EJE|T|IN|M|C]|L

5|M|C|U|JU|E]|J]O|NIN|FIF|S|R|E|C|O|U|R]|S|E|O

6|E|(P|S|E|N|Q|U|E|]T|E|S|T[N|]R|R|O|N|O|S]|Y

7| T|E|E|E|(P|O|D|M|T|S|A|A|E|A|F|E|R|E|S|E

8/]R|S|R|{S|{R|R|I| N|IH|T|V|O]|T]|]F|C|C|H|Y]|E]|U

9|O E|T| DJIOjU| 1! S|L{(A|A|S|S|E|R|T|(SIC|R|R

10| P|O]T IIN|JA|S|U|S|T|(BR|JE|E|A|M|T|I|S|E|T

1M1|M|S|T I L{E|S|E|M]I T|C Il V|E/|O|O|O|JR|R

12|O|E|O|P|C|E|R|T|{M|O|M({N|[E|M|U|C]|]I|AIN]O

I3|C|(L|CJU|R]|]I |A|]P|S|IN|T|E|E]|]L]I E|] 1 |N|E|F

14|P[O|F|[N|T|T]L I|P|E|MJU|D|E|[|E|T|R|[M|S|N

1s|O| R|E|E|E|I |O|L|R|A]O|Q|T|S|E(R|P|P]|S]|O

6(]UVU|A|M|T|Q|L|E|P|O|O|Y|E|E|[M|] L|IT]|]EJU|C

17|V|(P|MJUJU|C [I |N|L|S|E|S|E[P|J]O|JU|T|S]|J]|N

18|O| S|E|O|I|D]|O|S|E|T|N|N|D|I|[Y]|S|P|E]IE |

19] | R{S|D|f!l|]O|I1T|H]|]I|S|]T|O|I|R|E|T|U{P|T|D

200 R| NJ|R|E] I [C|IN]|JE|C]| I L|IC|A|G]|R Il |O|L|A

NOLLISOdOHd ‘3HOVO LOW 39 30 NOLLMIOS 3INOHID :SISIOHIIHINT S31 3a NOLLNTOS

+

~

Probleme No 634

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 HORIZONTALEMENT 7- Prend la forme d'une lettre. - Branché. - Possessif.

1 ; [( [( , - Neuf.
1- Imprégnation des aliments par la salive. 8- Pommes
2- Caractère de quelque chose qui est dangereux ; i A

; ai 9- Personne balourde. - Incongruité.
2 pour la santé. - Interjection. 10-P

3- Tamia. - Agis avec ruse “Personnel. - Inattendu.
PS : 4 | , ; 11-Près de l’île de Ré. - Fis des meurtrissures a des

3 4- Personne qui gère les fonds d'une entreprise. fruits

5- Infinitif. - Privation d'aliments. : ;
( . 12-Venus au monde. - Rendant égal.

6- Lieu où le lièvre se retire. - Non.

4 7- Caractère de ce qui est acerbe. vis”

8- Partie supérieure de quelque chose. - Usé, Etain

> 9- Ft - Pieu aiguise à uneextrémité ! A WI 10 11 12

6 10-Qui existent des la naissance. - Nomma les lettres (E|R(AJQ|U E|T|E|M EN

d'un mot unepar une. Ci R|S|i E
. . pe

7 12-Entre lesdeux rouesd'unvéhicule pl) ATM EER ET TE-Entre les deux roues d'un véhicule(pl).

Enveloppe dure del’oursin. a Ë T {A NIE|S

8 U|L SITE |RET OL jLIE
9 VERTICALEMEN] s > : A MIEERE LIS

1- Dirigeante, inspiratrice. ! À NIT e € ,
10 2- Femmequiallaite. - Ville de la Serbie. viol S|T|VjCjE :

3- Personne ennuyeuse. - Elles s’adaptent aux EjRjL|o AIT 2

biberons des bébés. 1 7
11 4- Gros cordage employé dans le touage des navires. 11 R = $

5- Prénom féminin. - Crâne. E A L 8
12 6- Fréquentatives. 1 E[L|R|1 [ME :

2

/ HAUT-RICHELIEU VOLKSWAGEN
Taux a 0

En jonvier, Volkswagen partir de J 359-4222
vous offre sur certain 950, rue Douglas, Saint-Jean-sur-Richelieu
modèle 2005 en location 48 mois à l’achat ; 3

fo . :Jusqu'à 60 mois pourVoksen© 9

maso! ve | YAS 5   
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3 DRE PATRICIA MASSE, Ces blocages (que l’on nomme © Toujours faire face à l’objet que surplus de poids que la région dor- vous d'un soutien-gorge adéquat.
3;  CHIROPRATICIENNE subluxations vertébrales) peuvent vous désirez soulever. sale doit supporter. Il estimpor- En suivant ces simples conseils,

; ri avoir été déjà existants avant la ni 4 tant d'être attentive a sa posture. vous vous éviterez bien dela fati-
ls a grossesse est une période ; e Changez de positions fréquem- £ ;
L pleine de changements. Le grossesse Le surplus de poids et les ment. Prenez du repos régulière- Evitez de trop enrouler les épaules, gue et des blessures possibles. Bon-

* corpsdoit s’habituer a de nou- C angements e courbure de la ment. tenez-vous droite et munissez- ne grossesse. =

| veaux stress physiques dans un blèmeà auront aggrave un pro- o Lors d ; ;
laps de temps assez court. Pour ; ème qui jusqu à ce moment rs de travaux ménagess, gar-

| certaines, la est une par. tait silencieux. Les blocages peu- dezl'outil de travail (balai, ba-
| ti= =e plaisir 5pour d’autres Pae Vent égalementavoir été induits layeuse, etc.) près de votre corps, LES CONSEILS DE

période un peu moins confort- Par de mauvaises postures durant genoux fléchis et dos droit. VOTRE PHARMACIEN
able! seedelalaxitéligamentaireTe e Evitez les talons hauts. Ils ont

3 Les changements physiologi- corps réagira plus rapidement a de pouteffet d'augmenter la lordose ANTIBIOTHÉRAPIE

 

ques durant la grossesse peuvent
provoquer plusieurs conditions
d'ordre musculo-squelettiques.
Les maux du bas du dos sont une
des plaintes les plus communes.
On rencontre également des pro-
blèmes de tunnel carpien, des

crampes aux jambes, douleurs in-
tercostales, maux de tête, douleurs
dorsales.

Les maux de dos apparaissant
dès les premiers mois sont reliés à
la laxité ligamentaire induite par
le changement hormonal, parti-
culièrement dans la région du bas-
sin. Les changements posturaux
deviennent plus évidents dansle
deuxième trimestre de la grosses-
se. Au fur et à mesure quele ventre
prend de l’expansion, les muscles
abdominaux doivent s’étirer et de
ce fait s’affaiblissent.

La lordose lombaire augmente
amenant ainsi un poids accru sur
les articulations de la colonne. Ce-
la amènera un inconfort, une

lourdeur, une sensation de fatigue

dans le bas du dos. Lorsque la dou-
leur est plus forte et accompagnée
d’irradiations aux jambes (dou-

leurs sciatiques) ce peut êtrele si-
gne d’un problème plus spécifi-
que. La présence de blocages au
niveau des vertèbres de la colonne
entraîne une inflammation des ar-
ticulations et pourra causerl’irrita-
tion du sciatique.

P3330D NT 4 3

INSIDE 111 amet)

4 1549 a

SON HR!

Cours de

méditation

en 4 sessions

CITT
Les dimanches

23 janvier 30 janvier

13 février 20 février

INSCRIPTION
346-8221/450 359-8842

      

AINT-JEAN SUR RICHELIEU
aTEUSER
KRTEATYp

331458-5c34-p

  

    

   

 

CHIRO-PRATIQUE

mauvais positionnements. Il se
peut également que certaines dou-
leurs sciatiques intenses (difficulté
à mêmese porter sur sa jambe)
soient dues au positionnement du
bébé. Lorsque les douleurs sont re-
liées à un problème biomécanique
(soit un mauvais fonctionnement
des articulations), la chiropractie
peut aider à soulager efficacement
ces problèmes et ce sans aucun
danger pour le bébé.

DES CONSEILS
Afin de minimiser les maux du

bas du dos, voici quelques con-
seils:

e Évitez de vous pencher à partir
dela taille. Toujours plier les han-
ches et les genoux en même
temps.

e Évitez de soulever des objets
lourds au-dessus de votretaille.

e Ne soulevezrien de trop lourd
ou qui soit débalancé.

   
Montréal

10 660, Lajeunesse

(métro Henri-Bourassa)

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
Clinique Médicale N.-D.-L.
400, boul. du Séminaire Nord

(514) 875-6637 

Des orthèses plantaires ou de
corps peuvent vous aider.
Les douleurs aux pieds, aux genoux et au dos

sont souvent causées par un déséquilibre

biomécanique du corps. Dans un grand nombre

de cas, un débalancement de l'appui plantaire

est à la source du problème. l'orthèse

peutrétablir l'équilibre de votre corps et lui

permettre de fonctionner sans tension et surtout

sans douleur.

Consultez un de nos orthésistes diplomés

dès aujourd'hui. I) saura vousaider !

Web - wwwlangelier-lanouecom

Appelez-nous des aujourd'hui pour une évaluation complete !

e Ne vous penchez pas au-dessus
de I'évier lorsque vous cuisinez ou
que vous brossez vos dents.

e Dormez avec un oreiller entre les
genoux lors de la position sur le
côté. Et sous les genoux lorsque
couchée sur le dos.

e Évitez les sofas trop mous.

e En position assise, assurez-vous

d’avoir les jambes décroisées et
que vos pieds touchent par terre.

L'exercice est très important
tout au long de la grossesse. Sélec-
tionnez une activité qui vous ap-
porte de la relaxation, un niveau
d'activité acceptable sans toutefois
vous épuiser. Les changements
posturaux affectent également
d’autres régions du dos. La région
dorsale est influencée par les chan-
gements lombaires et aura ten-
dance à se voûter. L'augmentation
de la masse des seins apporte un

LABORATOIRE

LANGELIER

IBERVILLE
Clinique Médicale d’Iberville

715, boul. d’Iberville
(514) 875-6637
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Chaque année, durant la
saison hivernale, nombreux
sont ceux qui devront suivre
un traitement d’antibio-
tiques. Les antibiotiques
sont des composés chi-
miques qui détruisent les

bactéries ou empêchent leur croissance. Ils
sont très efficaces en cas de bronchites, d’otites
ou de pneumonie, entre autres, car ce sont des
infections à bactéries. Ils ne sont pas efficaces
dans les cas de rhumes ou de grippes, car ce
sont des infections causées par des virus.

 

Alain Papillon
Pharmacien

Qu'est-ce que
la résistance aux antibiotiques ?

Il s’agit de mécanismes développés par les bac-
téries pour résister aux antibiotiques qui de-

viennentinefficaces pour traiter les infections.
Il s’agit d’un problème important, car les infec-
tions à bactéries résistantes sont de plus en plus
fréquentes.

Comment empêcher
la résistance aux antibiotiques ?

e Ne pas utiliser d’antibiotiques pour traiter
une infection à virus comme le rhume.

e Terminer son traitement d’antibiotiques,
même si on se sent mieux et que les symp-

tômes ont disparu.

Quelques conseils

e Bien mesurer la dose de médicament à pren-
dre, spécialement ceux administrés à des
enfants

Il est préférable d’utiliser une seringue
graduée plutôt qu’une cuillère à thé conven-
tionnelle qui est moins précise.

Vérifiez auprès de votre pharmacien pour
connaître la façon exacte de prendre votre
antibiotique : le moment, la fréquence ou,

s'il faut qu'il soit pr avec ou sans
nourriture.

e Ne pas cesser votre antibio-
tique sans d’abord en parler à
votre médecin ou votre phar-
macien.

Si vous désirez en savoir davan-
tage, n'hésitez pas, consultez
votre pharmacien(ne).  
 

Rive-sud

675, boul. Laurier LANOUE ] ]

(route 116} Orthésistes, prothésistes et techniciens en chaussures L Alain & AR Papill1)

900, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Membre affilié à

viemoea 119.0031

; La beauté d’être enceinte... et ses petits à-côtés!
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LA BOUSTIFAILLE

Viva LA
MICHÈLETRAHAN

l y a très, très longtemps, dans les an-
nées 1970, on découvrait les lasagnes et

on les cuisinait pour souligner les grandes
occasions... on découvrait aussi les crudi-
tés et les trempettes et on les préparait

M-comme entrées aux plats de lasagnes.
c'était il y a très, très longtemps !!!

  

  

 

Heureusement, lasagnes et crudités n’ont
pas disparu mais on a appris à varier nos menus : les ingré-
dients classiques des lasagnes ont fait place à une multitude
de combinaisons tout aussi savoureuses les unes que les au-
tres. Quant aux trempettes, elles multiplient couleurs et sa-
veurs, ce qui les rend tout a fait irrésistibles... avec les mê-
mes crudités !

 

B 500 g de bœuf haché (1 Lb)
B 250 g de porc haché (1/2 lb)

B 1 boîte de tomates en dés (28 0z/796 ml)

# 1 boîte de pâte de tomate (12 0z/341 ml)

H 10 ml de sel d'ail (2 c. à thé)

H 5 ml d'origan (1 c. à thé)

B 5 ml de basilic (1 c. à thé)

H 500 ml de fromage cottage (2 tasses)

B 125 ml de fromage parmesan (1/2 tasse)

B 12 lasagnes cuites

H 125 ml de fromage parmesan (1/2 tasse) =

Cuire les viandes jusqu'à ce qu’elles aient perdu leur
couleur rosée; jeter le gras de cuisson. Ajouter les toma-
tes, la pâte de tomate, le sel d'ail, l'origan et le basilic;
amenerà ébullition, en remuant. Réduire le feu et laisser
mijoter à découvert, environ 20 minutes ou jusqu'à ce
que la sauce aït légèrement épaissi.

Combiner les fromage cottage (500 ml/2 tasses) et
parmesan (125 ml/1/2 tasse) et réserver. Mesurer 250
ml (1 tasse) de sauce à la viande et 125 ml (1/2 tasse)
de fromage mozzarella et réserver.

Dans un grand plat rectangulaire, alterner des ran-
gées de lasagnes, de sauce à la viande et du mélange

  

  

  

  

 

  
  

 

  

  

de fromages. Terminer par la sauce à la viande réservée
sur le dessus et parsemer de fromage parmesan puis de
fromage. mozzarella réservé. Cuire à découvert à 180C
(350F), pendant 45 minutes. Laisser reposer 15 minu-
tes avant de découper.

8 portions

 

Lasagne ratatouille

H 10 lasagnes cuites

E 30 ml d'huile d'olive (2 c. à table)

8 2 aubergines pelées et coupées en dés

H 2 oignons hachés

H 2 gousses d'ail émincé

H 1 boîte de pâte de tomate (5 1/2 0z/256 ml)

8 1 boîte de tomates en dés (28 0z/796 ml)

H 15 ml de sucre (1 c. à table)

B 5 ml de basilic (1 c. à thé)

B 2 ml d'origan (1/2 c. à thé)

H sel et poivre

B 2 courgettes hachées

H 2 poivrons verts hachés

B 250 g defromage feta émietté (1/2 lb)

E 500 ml de fromage mozzarella râpé (2 tasses)

Chauffer l‘huile et y dorer les aubergines, les oignons
et l’ail en remuant jusqu'à ce que les oignons soient ra-
mollis. Ajouter la pâte de tomate et les tomates et
continuer la cuisson, quelques minutes, en remuant à
l'occasion.

Ajouterle sucre, le basilic et l'origan et assaisonner au
goût; bien remuer et incorpprer les courgettes. Couvrir
et amener à ébullition. Rédunte le feu et laisser mijoter à
découvert, en remuant fréquemment, pendant 15 minu-
tes. Ajouter les poivrons et cuire encore 15 minutes.

Graisser légèrement un moule rectangulaire et étendre
environ 250 ml (1 tasse) de sauce. Etendre des lasagnes
et la moitié de la sauce aux légumes. Ajouter le fromage
feta et la moitié du mozzarella.

 

Étendre une autre rangée de lasagnes, le reste de la
sauce et le reste du fromage. Cuire au four à découvert,
à 180C (350F), pendant 45 minutes ou jusqu'à ce que la
sauce bouillonne. 8 portions

Lasagne aur fruits demerRG
E 1 oignon haché

H 1 tête de fenouil haché (env. 500 g/1 Lb)

B 30 ml de beurre (2 c. à table)

E 250 ml de vin rosé (1 tasse)

B 1 boîte de tomates en dés (28 0z/796 ml)

B 125 ml de crème à fouette r(1/2 tasse)

E 2 m de poivre (1/2 c. à thé)

B 500 g de darnes de saumon, coupé en bouchées

(1 lb)

B 250 g de crevettes pelées et déveinées (1/2 |b)

E 500 g de pétoncles (1 Lb)

#30 ml de fécule de mais (2 c. a table)

1 6 a 8 lasagnes cuites

B 500 ml de fromage mozzarella râpé (2 tasses)

Dorer l'oignon et le fenouil dans le beurre chaud, en
remuant, pendant 2 minutes. Verser le vin et amener à
ébullition à feu élevé, laisser mijoter quelques minutes.

Ajouter les tomates, la crème et le poivre et amener à
ébullition; réduire le feu et laisser mijoter à découvert
jusqu'à ce que la sauce ait épaissi, environ 5 minutes.
Combiner le saumon, les crevettes et les pétoncles et
saupoudrer la fécule; bien remueret ajouter à la sauce.

Verser environ 250 ml (1 tasse) de sauce dans un plat
carré; tapisser le fond de lasagnes et verser la moitié de

la sauce; saupoudrer la moitié du fromage mozzarella.  

Répéter les rangées de lasagnes, de sauce et de fromage.
Cuire au four à 180C (350F), à découvert, environ 45 mi-
nutes ou jusqu'à ce que la sauce bouillonne. 5 à 6 por-
tions

 

  

   

 

stuce aison
ENCORE DES LASAGNES...

yy Les lasagnes sont maintenant offertes en
__ différentes couleurs et saveurs : épi-

“a nards, blé entier, tomates séchées... a
vous de varier la sorte de pates utilisée

pour ainsi offrir un plat au goût différent. Aussi,
cuisinez les lasagnes debout, en les entortillant
d'une farce bien assaisonnée… par exemple,faites
cuire un paquet de 300 g d'épinards surgelés en
suivant les indications de la boîte et égouttez-les
parfaitement. Faites fondre 45 ml(3 c. à table) de
beurre et faites dorer 1 litre (4 tasses) de champ-
ignons tranchés et un oignon haché en remuant,
Jusqu'à ce que le liquide se soit entièrement éva-
poré. Retirez du feu et ajoutez les épinards, 2 œufs
battus, 250 ml (1 tasse) de fromage cottage, 500
ml(2 tasses) de fromage mozzarella râpé et 125 ml
(1/2 tasse) de fromage parmesan: mélangez.
Assaisonnez au goût et étendez environ 175 ml
(3/4 tasse) de ce mélange sur une lasagne cuite;
roulez en tassant la farce. Déposez, pli en dessous,
dans un plat allant au four de 2 litres (8 tasses). #7
Répétez l'opération avec 7 autres lasagnes cuites. fi
Versez dans le fond du plat, 3 boîtes de sau-
ce à pizza (7 1/2 0z/213 ml ch.). Couvrez Æ
le plat et faites cuire au four à 180C
(350F), environ 50 minutes. Vous obtenez
4 à 5 portions d'un délicieux plat qui À
peut facilement prendre une allure dif-
férente si vous changez le contenu
de la farce... ajoutez par exemple _\-
un peu de fromage feta ou de sau- À
mon fumé émietté… ou remplacez
les épinards par un mélange de légu-
mes dorés dans un peu de gras, comme
courgettes et aubergines, etc.
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VOUS ET VOS ENFANTS
 

Quand votre enfant vous fait une sainte colère.
i. CHANTAL DAVID

ette semaine,

C j'ai le goût
d'aborderle sujet
de la colère de l’en-

fant. En effet,

commentpeut-
il apprendre à la

libérer? Quels moyens lui donne-

t-on? Parce qu’encore en 2005, la
colère a bien mauvaise presse!
Après tout, elle ne rime pas avec
«gentille, douce, socialement cor-
recte» et tout le tralala! Et puis
comment démêler la colère,

l'agressivité et la violence sans tou-
jours sauter à des conclusions hâti-
ves et tout mettre dans le même
panier?

Un enfant de deux anstape son
petit ami et je vois des parents ou
des éducateurs crier tout de suite
«violence»...

   

 

B
e

Si on regarde la définition du
motagressif, il est question «d’un
dynamisme conquérant». Dans
l'agressivité, il y a de l'hostilité
dans les paroles et les actes. Tout
être humain a de l'agressivité en
lui, en elle. C’est bien utile pour la

survie. En société, toutefois, il faut

apprendre à la maîtriser pour en-
tretenir des rapports plus harmo-
nieux. Entre 2 et 4 ans, l'enfant

fonctionne avec beaucoup
d’'agressivité. Il crie, hurle, tape,

donnedes coups de pieds, arrache
et déchire papiers, jouets, etc. Cela

commencerait vers les 9 mois et
serait à son comble dans la pério-
de d'âge mentionnée plus haut.
En fait, l'éducation sert beaucoup
à apprendre aux enfants à se
contrôler, à gérer leur impulsivité
et à apprendre les vertus de la pa-
tience, de la tolérance et des attitu-
des plus positives. L'apprentissage
de la parole permet à l'enfant
d'utiliser un autre outil que le
corps seulement. Et plus il déve-
loppe d’habiletés, plus il peutraffi-
ner ses interactions avec les autres.

LA COLÈRE
La colère, quant à elle, est une

émotion au mêmetitre que la pei-
ne etelle est porteuse d’une éner-
gie. Cette énergie est aussi em-
preinte d'agressivité puisque la
personne oul'enfant qui la ressent
est très mécontent. Une plus ou
moins grande intensité se dégage
de la personne en colère. Jusque-là
ça va assez bien, quoique déjà la
simple colère est mal accueillie
souvent par l'entourage. Mais
imaginons que l’enfant ou l'adulte
n'a presque jamais pu exprimer
sainementsa colère,il risque alors
d'user de violence. À ce moment-
là, il peut utiliser la force et faire
mal ou peur aux autres pour arri-
ver à ses fins. Il va se défouler sur
les autres.

On peut alors dire que la per-
sonne a des paroles ou gestes vio-
lents mais pour dire qu'il ou elle
est violent, il faut observer quela

personne utilise un mode de com-
munication où la violence est
presque toujours présente. La per-
sonnecroit que c’est la seule façon
d'arriver a ses fins. Dansle cas
d’un enfant, il est difficile de pen-
ser ou de dire qu'il est violent en-
tre O et 6 ans. Il est plutôt en ap-
prentissage et imite ce qu'il voit
autour de lui. Il est aux prises avec
son impulsivité et son agressivité
et doit compter sur les adultes au-
tour de lui pour l'aider à se calmer,
à défouler sainementsa colère.
Lorsquecelle-ci est bien gérée elle
permet à l'enfant d'aller plus loin.

Elle nous indique que nous
avons des limites, des besoins non

respectés, des réactions face à dif-
férentes contraintes, bref c’est un
indicateur important dansla vie.
L'enfant a appris à se sentir coupa-
ble face à la colère de ses parents
commes’il en était l'unique res-
ponsable. Il a développé une
crainte ou une indifférence. Face à
sa propre colère, il s'est fait dire
que ce n’était pas beau, que ça fai-
sait de lui quelqu’un de méchant,
quec’était inapproprié, non fon-
dée bref que sa colère n’a pas de
raison d'être! Encore aujourd’hui,

de nombreux parents ne savent
pas quoi faire face à la colère de
leurs enfants ou face à leur propre
colère.

C’est bien beau de dire à des en-

fants de un an et plus quand il se
fâche et tape un ami par exemple,
«Dis-le avec des mots pas avec des
coups!» mais il manque un aspect
important pour l'enfant. Il doit
pouvoir évacuer toute l'énergie
qu’a provoquée son émotion. Je
parle parfois à des éducatrices en
garderie qui sont épuisées car tous
les enfants ne se contentent pas
de «dire», ils doivent se défouler.

Et dans plusieurs milieux, il n’y a
pas de possibilités autres.Si la colè-
re est «OK» pourquoi ne pas four-
nir des moyensconcrets à l'enfant
de passer son énergie sans faire de
mal aux autres. Par exemple, en

lui permettant de; -frapper sur un
coussin désigné(le coussin de la

colère), un «punching-ball» sus-
pendu au plafond ou les person-
nages qui tiennent debout grâce à
du sable au fond, -de dessiner avec

agressivité sur du papier, -de frois-
ser du papier rageusementet de le
jeter à terre devantlui, -de crier sa

colère si le contexte s’y prête, -de
dire ce qu'il ressents’il en est capa-
ble, -d’aller courir très vite, etc.

On peut aménager un coin dans
la maison où il est possible de dé-
fouler sa colère en toute légitimité,

et ce, pour les enfants et les pa-
rents. Il ne faut pas oublier que
nousservons d’exemple comme
parents.Il faut se donnerle droit
de la vivre notre colère nousaussi.
Mais, il est préférable de ne pas
s'attendre à ce que nos enfants le

disent avec des mots seulement! Il
est mieux de voir un jeune enfant
jeter sa poupée par terre car cela
l’empêchera de taperles autres en-
fants. C'est quand il n'a aucune
échappatoire que l'enfant explose
et fait des crises de colère. Où en-
core s’il n’y a aucun encadrement
autourde lui.

I] y a des livres qui aidentl’en-
fant à identifier ses émotions et
donnent des idées qui permettent
d’extérioriser sa colère et donc de
sentir qu'il peut la contrôler. Je
vous laisse avec deux références:
«Grosse colère» de Mireille d’Alan-
cé (disponible en format de po-
che) et «L'imagier des sentiments
de Félix» de Didier Lévy et Fabrice
Turrier dans la collection Nathan.

Comme activité vous pouvez fa-
briquer une boite de la colére que
I'enfant peut décorer et quand il
froisse des papiers,il les met de-
dans. Il peut imaginer quesa colè-
re est contenue danscette boîte.
En tout temps,il est bon de nom-

merles émotions que l'enfant ex-
prime pourl’'habituer à se com-
prendre, à identifier ce qu'il vit,

afin de pouvoir agir en consé-
quence. Rappelez-vous, «tous les
sentiments sont OK», ce sont les

comportements qu'il faut orienter
de façon positive!

Bonne Colère!

NB: Vous pouvez m'écrire à
l'adresse électronique suivante:
chantaldavid01@hotmail.com «=

 

   NANCY MICHAUD

lusieurs facet-
tes de la vie de

couple sont tou-
chées lors del’ar-
rivée d'un en-
fant. La période

post-partum est la phase ou la
femme récupère à la suite d’un
accouchementafin de revenir à
l’état antérieur. Commel'accou-
chement implique une adapta-
tion physiologique et psychologi-
que, les six semaines qui suivent
la naissance de l'enfant sont na-
turellementstressantes. Première-
ment, la nouvelle mère subit une
réduction rapide des taux d'oes-
trogènes, de progestérone et de
prolactine. Deuxièmement, les
deux parents peuvent dormir très
peu parce que leur enfant se ré-
veille souvent durantla nuit.
Troisièmement, pour les couples
qui sont parents pour la première
fois, la perte de leur liberté et le
nombre de tâches liées aux soins
d’un nouveau-né peuvent se ré-
véler écrasants par moments.

Après une naissance, il est nor-
mal d'attendre quelques semai-
nes avant de reprendre unevie
sexuelle, mais il n'existe cepen-
dant aucune règle à ce propos!
Pour pouvoir retrouver des rap-
ports sexuels satisfaisants, il faut
queles deux partenaires se sen-

 

SEXUALITÉ
La vie sexuelle après un accouchement

tent prêts. Plusieurs couples at-
tendent que la femme retourne à
l'hôpital après six semaines pour
la visite post-natale. Rien n’empê-
che ces couples de reprendre une
vie sexuelle active, mais voici plu-

sieurs raisons qui peuvent s’y op-
poser. Dans un premier temps,
l’épisiotomie ou une déchirure
peuvent apporter des douleurs
dans la région périnéale, ce qui
peut dissuader la femme d'avoir
des rapports sexuels. Deuxième-
ment, les déséquilibres hormo-
naux qui succèdentà la naissance
entraînent parfois une chute de
désir chez la femme,et il en va de

mêmepourl'allaitement. Dans
un troisième temps, la fatigue,
exacerbée par le manque de som-
meil dû aux nuits interrompues,
entraîne un désintérêt passager
pourl’acte sexuel. Finalement, la
relation entre la mere et l'enfant
est parfois si intense et si prenan-
te que la femme perd tout intérêt
sexuel et physique pour son par-
tenaire. La femme peut égale-
mentavoir du malà concilier son
rôle de mère avec celui de parte-
naire sexuelle. L'absence de rap-
ports sexuels peut engendrer des
problèmes au sein du couplesi la
femme n’éprouve pas de désir et
que l'homme souhaite reprendre
une vie sexuelle normale. Pour
éviter qu’un malaise ne s’installe
et crée des tensions, il est impor-

tant que le couple discute:
connaissant les réticences ou le
manque de désir de sa partenaire,
l’hommesera plus à même de les
accepter et de comprendre qu'ils
sont passagers.

Selon de nombreuses recher-
ches, la dépression post-partum
serait ressentie par SO à 80% des
femmes. Les symptômes de cet
état sont présents entre deux et
dix jours succédant l’accouche-
ment. Lesdifficultés d'adaptation
psychologique et sociale ainsi
que les changements hormonaux
sont les principales causes de cet
état émotionnel. Des troubles du
sommeil, des changements d'hu-

meuret des crises de larmes sont
présents. Il est certain que la fem-
me a besoin du soutien de son
entourage pourl'aider à surpasser
cette épreuve. De plus, certaines
femmes s'inquiètent au sujet de
masse ou une quantité importan-
te de peau relâchée au niveau de
l'abdomen. Les vergetures per-
dent progressivementleur colora-
tion rougeâtre et deviennent
moinsvisibles avec le temps. Des
exercices appropriés permettent
de perdre la masse et de raffermir
la peau et les muscles de l'abdo-
men. Certaines femmes s’inquiè-
tent également de la formeet du
volumede leur vagin après l’ac-
couchement. Toutefois, une des

caractéristiques les plus remar-
quables du vagin est son élastici-
té. Bien qu’il puisse s’étirer suffi-
samment pour permettre le
passage du bébé, ses muscles re-
deviennent relativement fermes
peu de tempsaprès l’accouche-
ment. Bien que les changements
physiques qui suivent l'accou-
chement nécessitent temporaire-
ment une adaptation considéra-
ble, les changements

psychologiques et sociaux peu-
vent représenter un défi encore
plus grand pourles parents.

Puisqu’il n'y a aucune restric-
tion d'ordre médical à la reprise
de l’activité sexuelle, si vous avez

envie, il ne faut pas vous en pri-

ver. Il vaut mieux attendre quel-
ques jours que les pertes soient
terminées, donc quele col de

l’utérus soit bien refermé, pour
éviter tout risque d'infection. Et
si vous avez eu une épisiotomie,

attendez qu'elle soit bien cicatri-
sée, sinon, allez-y! D'ailleurs,

dans la plupart des cas, c’est plu-
tôt l'envie qui manque. C’est
normal, vousêtes trèsfatiguée, et
vousavez d'autres choses en tête.
Ne vous inquiétez pas, ça revien-
dra!

La femme n'est pas féconde
pendantsa grossesse car ses cycles
ovariens et menstruels sont sus-
pendus. Ses ovaires ne libèrent

plus d’ovuleset elle n’a pas de rè-
gles. Après l'accouchement, elle
redevient féconde assez rapide-
ment, ses règles réapparaissant
quatre à six semaines après la
naissance si elle n’allaite pas (il

est possible d’ovuler deux semai-
nes après un accouchement). La
fécondité reprend avant les pre-
mières règles puisque l’ovulation
précède toujours les règles. Chez
les mères quiallaitent, la reprise

de l'ovulation et des menstrua-
tions peutêtre retardée, mais l’al-

laitement ne met pasà l'abri
d’une éventuelle fécondation.
Quoi qu'il en soit, qu'une femme
allaite au sein son enfant ou au
biberon, elle et son partenaire

doivent utiliser un moyen
contraceptif pour prévenir une
nouvelle grossesse. Il est suggéré
d'utiliser le préservatif ainsi que
les spermicides (gel et éponge). Le
stérilet n'est pas recommandé
tout de suite caril faut attendre
que l'utérusait repris sa taille nor-
male. Pour ce qui est des métho-
des chimiques(pilule), si vousal-

laitez elles sont à proscrire car
tout ce que vous consommez pas-
se dansle lait maternel, alors pen-
sez-y. Bonne semaine. Pour me
contacter au Centre de ménopau-
se et d’andropause que je possède
dansla région, vous pouvezle fai-
re au (514) 580-5051 ou nmi-

chaud001@sympatico.ca s
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La Volkswagen Lupo Diesel est vendue seulement en Europe. Les concessionnaires
canadiens et québécois auraient avantage à importer ce véhicule qui consomme seulement

3 litres aux 100 km. I s’agit du véhicule de série le plus économique au monde.
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La Subaru B9X Tribeca est un VUS qui fera ses débuts l'été procha
2006.
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Le Salon de l’Auto de Montréal bat son plein
JEAN-FRANÇOIS

= Guay

D
##* tions agrandies

et modernisées,

le Palais des Congrès de Mon-

tréal accueille pour une troisiè-

me année consécutivele Salon

International de l’Auto de

Montréal. On se souviendra

que le Salon de Montréal se dé-

roulait auparavantsous le cha-

piteau du Stade olympique

mais quele bris du toit a obli-

gé la Ville de Montréal a fermé

l’aire de jeu de son éléphant

blanc durant les mois de dé-

cembre, janvier, février et

ans ses

installa-

 

mars.

Mêmesi les constructeurset les
visiteurs se sentiront un peu plus
à l’étroit dans les coulisses du Pa-
lais des Congrès, ce denier offre
un plancher d’exposition (375
000 pi. ca.) plus important que
celui du Stade olympique (350
000 pi. ca.).

Dans le cadre des attractions
spéciales, les visiteurs pourront
admirer une superbe collection
de Ferrari comprenant, notam-

ment: une 288 GTO (ma préfé-
rée), une F40, une F50 et une En-

 
La collection de voitures Ferrari présentée au Salon de Montréalest estimée à 16 M$.

zo. De même, le Salon expose
une collection de Ford Mustang
(1964 à aujourd’hui) pour souli-

gner le lancement de la nouvelle
Mustang 2005. Les fans du comé-
dien Michel Barrette pourront
également prendre connaissance
de sa collection personnelle com-
posée principalement de modè-
les des années SO et 70. Une au-
tre section du Salon sera
consacrée aux véhicules hybri-
des, électriques et à hydrogène
dont la plus intéressante est cer-
tainement la Volkswagen Lupo.
Les amateurs de tuning ne seront

 

Ceux et celles qui attendaient avec impatience la nouvelle Jetta ne seront pas déçus.
Comme le veutla tendance, la Jetta est plus spacieuse mais égalementplus coûteuse.

 

pas laissés pour compte avec de
nombreux modèles modifiés.
Parmi la pléiade des nouveaux

modèles 2005, les modèles Hon-

da Ridgeline, Volkswagen Jetta et
Pontiac Solstice étaient parmi les
plus attendues. Toutefois, il ne

faudrait pas négliger les nou-
veaux modèles suivants: Lexus
GS et RX400H, Toyota Avalon et
Highlander Hybrid, Ford Mus-
tang décapotable, Infiniti M45,

Hyundai Sonata, Mazdaspeed 6,
Honda Accord Hybrid, Mercedes-

Benz CLS, Chevrolet Impala, Kia

Sportage, et Audi A4

[rove EE A
Ladd21]
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CEE

COLLECTE DE SANG
En collaboration avec Héma-

Québec, la traditionnelle collecte

de sang du Salon de l’Auto aura
lieu du 15 au 23 janvier au Palais
des Congrès et au niveau 00 du
Complexe Guy-Favreau (boule-
vard René Lévesque). Comme
d'habitude, chaque donneurre-

cevra un billet d'entrée pour le
Salon.

Le Salon ouvre ses portes de 10
à 22 heurestousles jours de la se-
maine. Le dimanche 23 janvier,
le Salon fermera ses portes à 20

heures. Le prix d'entrée est de
12$ pourles adultes, de 10$ pour

les étudiants et les personnes du
troisième âge et de 4$ pourles
enfants de 6 à 12 ans.

Les visiteurs pourront accéder
directement au Palais des Con-
grès par le métro Place-d'Armes
ou par l’une des deux nouvelles
entrées du Palais situées au 1001,
rue De Bleury ou au 301, Saint-
Antoine Ouest. I] existe deux sta-
tionnements. Le premier est ac-
cessible par la rue Saint-Antoine
(1 200 places) et le second par la
rue Viger (400 places). =

 
Avec le Ridgeline, Honda tentera de se faire une niche dans la catégorie des camionnettes

de taille intermédiaire.
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La Pontiac Solstice fera éventuellement concurrence a la Mazda Miata. Le moteur sera un
4 cylindres de 2,4 litres et 170 chevaux.

J Conscient que les dimensions et la consommation des Hummer H1 et H2 ne
correspondaient pas a tous les budgets, GM a décidé de commercialiser en 2006 le H3.
De taille comparable aux TrailBlazer et Envoy, le H3 sera propulsé par un moteur

 

C17

 

S cylindres de 3,5 litres et 220 chevaux.

 

NICOLE I.M.
THIBODEAU

  i le manque

de respect vis-

La à-vis de son corps

1 peut jouer un rôle

négatif dansla

qualité de vie de la personne

vieillissante, le manque de res-

pect vis-à-vis de son esprit peut

quantà lui être très dommage-

able et prendre des formes très

L'être humain est une entité

fondamentalement sociale et

pourtant on voit souvent les per-
sonnes du troisième âge à la re-
traite qui agissent commesi elles
voulaient s’isoler de la société.
Les aînés qui choisissent de rester
à la maison, ou pis encore, de

s’isoler dans leur chambre, de ne

participer d'aucune façon à la vie
sociale si elles demeurent en cen-
tre d'accueil, se nuisent énormé-

ment, creusant elies-mémes le
fossé qui les sépare du reste du
monde.

D'autres continueront à être

actifs en société en participant à
des activités mais seulement avec
des gens qui ont tous le même
âge

Pour une santé mentale adé-
quate et pour une qualité de vie
raisonnable, il faut au contraire
rester en contact avec la famille,
avec les voisins et ne pas vivre en
ghetto. II faut mêmefaire plus et
créer de nouvelles relations à par-
tir des activités physiques, des ac-
tivités culturelles, des clubs, des

activités de loisir et pourquoi pas
du bénévolat. II est important de
connaître et d'accepter les autres
pour se connaître et s’accepter
soi-même.

CESSER DE
S’INVESTIR
Une autre erreur que commet-

tent certaines personnes âgées

NOS AÎNÈS
 

Il est important de rester actif
une fois qu'arrive la retraite, c’est
bien celle de cesser de s'investir.
Lorsqu'on a toute sa vie investi
intellectuellement et de façon
émotive dans son travail ou dans
sa profession, il est bien de garder
un intérêt envers son ancienne
activité, et, ou en rester informé.

Quecela soit possible ou non de
demeurer informé et plutôt que
de dételer, on doit en plus déve-
lopper des activités nouvelles en
fonction de ses choix personnels,
de ceux de son conjoint et de ses
relations amicales. Ces activités
nouvelles permettent d'échapper
en grande partie au sentiment
d’inutilité qui est certainement
l'ennemi numéro envieillissant.

On oublie parfois qu’il peut y
avoir la possibilité d'apprendre
aux autres (que ce soit aux en-
fants, aux adolescents, aux adul-

tes ou aux autres personnes

âgées) le fruit de son expérience
passée ou de ses recherches ré-
centes, et que tout cela peut être
le départ d’une dynamique de
vie nouvelle enrichissante de
part et d'autre.

Parmi toutes les activités possi-
bles, il faut favoriser l’action cul-

turelle. L'enrichissement culturel
est un critère important puisque
cela a toujours fait partie des so-
ciétés à grand rayonnement. Par
ailleurs, le troisième âge permet

de se consacrer enfin à des activi-
tés délaissées durantla vie profes-
sionnelle. C'est le temps de la
lecture, de la musique, de la pho-
tographie, de la poésie, de la
connaissance de la nature. C'est
la période qui permet à l'être hu-
main d'accéder à la connaissan-
ce, à la sensibilité et à la beauté.
Lorsque cela est possible, il est
préférable que cette action cultu-
relle se fasse en groupe, car elle
débouche alors sur des discus-
sions et des échanges, qui à leur
tour enrichissent mutuellement
les participants.

En Europe, il est courant qu’un

professeur d'université (et pensez
au grand nombre d’universités
qu'il y a en Europe) doive par
contrat donnerdes cours dans sa
matière à l’université du troisiè-
me âge. C’est donc par milliers
que des Européens de 70, 80 ans
et plus prennent, non seulement

des cours désignés pour eux,

mais aussi d'économie, de littéra-

ture, etc. donnés par des profes-
seurs assignés à ces sujets. Je ne
dis pas qu'il faut appliquer toutes
ces méthodes mais s’en inspirer
serait judicieux.

SE SENTIR VIVRE
Un des immenses avantages de

poursuivre énergiquement de
telles activités est qu'elles per-
mettent de garder un atout fon-
damental à l'existence humaine
et la qualité de l'individu, «celui

de se sentir vivre».

Rester confiné dans son habi-
tat et, par conséquence, «collé» à
son conjoint est dangereux, car

l'isolement est source d'angoisse
et le désœuvrement est source de
conflit. Ces activités permettent
de garder son individualité et en-
couragent à entretenir des occu-
pations propres à soi, ce qui a
pour conséquence de souhaiter
retrouverl’autre pourse raconter.

Commeun vieil adage de san-
té mentale le dit: on a plus de
chance d'être heureux si on
s’écoute le moins possible et si
on écouteles autres. On a plus de
chance de redécouvrir la grande
valeur thérapeutique de la
conversation véritable, c’est-à-di-

re des échanges qui sont toujours
fructueux et gratifiants. Le dialo-
gue est un des éléments de la
santé mentale et de la qualité de
la vie et non pas ce double mo-
nologue qui risque de s’installer
si le couple reste inactif. Si on
veut maximiser tous les bienfaits
du véritable dialogue, je dois dire
que le plus riche dialogueest
dans la rencontre inter généra-
tion.

Le troisième âge, on ne peut
pas se le cacher, est une période
de deuils et de pertes. Il n’y a pas
de recette pour éviter la douleur
qu’amènent ces pertes car, fon-
damentalement, elles sont nor-

males. Mais la façon de passer
d'une douleur «normale» à la pa-
thologie, c'est de cesser de réin-

vestir. L'être humain ne doit ja-
mais oublier qu'il a la capacité en
lui de réinvestir émotionnelle-
ment dans d’autres personnes ou
même dans des activités, et ce,

jusqu’à une seconde avant sa
mort.

Le troisième âge peut être éga-
lement, dans le moins de cas pos-

sible je l'espère, un tempsde
rancœur et d'aigreur cachées. De
fait, des personnes agées qui
semblent, du moins de l’exté-

rieur, fonctionner normalement,

mais qui, à l'intérieur ou dans

leur inconscient, entretiennent

souvent une aigreur qui les ron-
ge. Cette aigreur peut provenir
du passé comme d'événements
présents qui leur échappent: la
sensation de dépendance forcée
par les événements, dépendance
qui amèneses difficultés, ses pro-
blèmes médicaux, ses handicaps
ou son milieu non souhaités.

Il ne faut pas se surprendre par-

ce que l'indépendance est un in-
stinct typiquement humain et
parmiles plus forts. On n’a qu'à
se rappeler ce qui se passe chez
l'enfant d’un an qui commence à
marcheret qui, le fait dans toutes

les directions possibles pour dé-
couvrir et s'approprier son mon-
de. Et que dire de l'enfant entre
deux et trois ans, arrivé à la pha-

se dite du non, qui est en fait une
des phases les plus importantes
pour le développement de la per-
sonnalité, car c’est celle de l’affir-
mation et de l'indépendance?

Je sais trop bien qu'il y a mal-
heureusement des situations où
la personne âgée n’a pas d'autre
choix que de vivre une certaine
dépendance. Dans ces cas, une
force morale ou une philosophie
positive doit aider. Mais, je rap-
pelle simplement une dernière
fois que, lorsque c’est possible,

les activités mentionnées plus
haut et l'esprit d'entreprise
nourrissent cet instinct d’'indé-
pendance crucial à notre santé
mentale et donc à la qualité de
vie.

A.Q.D.R. du Haut-Richelieu

870, Curé Saint-Georges

Saint-Jean-sur-Richelieu,

(450) 357-9545
chroniqueaines@hotmail.com =

224, rue Jean-Talon,

< visites
Euro-f aisir

a 10 septembre
9 jours
Plusieurs repas

Ces tarifs sont

Jusieurs visites

wt on <Réservez 1

fs «Sup
Vérifiez Cri seulement. 

Saint-Luc
Tél.: 359-1166

rt ler tévrie!

Hôtel 4 étoiles
Tout inclus
1 semaine

Redquon Bedford contactez Jacques où Diane 218-2516
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ASTROLOGIE
Les prévisions

de la semaine avec

MARIE-BLANCHE
semaine du 19 au 25

janvier 2005

©
BELIER
21 MARSAU20AVRIL

Il vous est maintenant possible de mieux
savoir discerner ce qui est valable pour
vous. Vous avez besoin de preuves dansle
domaine des sentiments. Soyez-en certain.

TAUREAU ©
21 AVRILAU20MAI

Vous avez une grande possibilité de mieux
vous sentir vivre. Vous êtes apte à mieux
vous faire valoir. Croyez-y et tout ira bien.

GÉMEAUX ®
21 MAIAU21 JUIN
Vous avez de grands bonheurs à vivre. Il
ne faut pas que vous en doutiez. Cela
arrivera très bientôt et vous en serez
épanoui. Croyez-y fermement.

CANCER
22JUINAU 23JUILLET

Vous avez la possibilité de mieux vous
faire comprendre de la part de ceux que
vous aimez. Vous êtes capable de modifier
plusieurs choses à votre avantage. N'en
doutez pas.

LION
24JUILLETAU23AOÛT :
Vous étes rayonnant. On attend beaucoup
de vous. Soyez sûr de votre bonne volonté
et tout sera à votre avantage. Vous le
constaterez bientôt.

VIERGE
24AOÛTAU23SEPTEMBRE
Vous pouvez très bien faire valoir votre
point de vue dans des questions d'ordre
professionnel. La planète Pluton fait que
vous voulez bouleverser votre manière de
vivre.

BALANCE
24 SEPTEMBREAU22 OCTOBRE

Vous vivez des situations où la planète
Neptune vous apporte beaucoup de
questions imprévues mais profondes.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous savez ce qui vous convient
moralement.

SCORPION
23 OCTOBREAU 22 NOVEMBRE ”

Vous avez la possibilité de vraiment
éloigner de votre travail des choses qui
pourraient vous être nuisibles. Cela est
primordial.

SAGITTAIRE

Vous avez beaucoup à apprendre et la
23 NOVEMBREAU21 DÉCEMBRE

planète Jupiter vous apporte plusieurs
choses bénéfiques. Vous en êtes étonné et
cela vous rend très heureux. Continuez
ainsi.

CAPRICORNE
22DÉCEMBREAU20JANVIER
La planète Marsfait que vous devez à tout
prix aller vers des choses nouvelles au plan
professionnel. Il ne faut pas que vous
soyez trop axé sur des situations qui vous
sont défavorables.

VERSEAU

Vous êtes dans une période où tout ce que
21 JANVIERAU 18 FÉVRIER

vous commencez aura un impact heureux
sur votre vie. Cela vous apportera une
meilleure foi en vous-même. Ne l'oubliez
pas.

@POISSONS

Vous pouvez présentement vous sentir
19FÉVRIERAU20MARS

beaucoup mieux. Plusieurs choses sont en
train de s'organiser à votre avantage.
Soyez-en très conscient.
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L'ÉGLISE D’ICI

Semaine de prière pour l’unité chrétienne
e monde dans lequel nous
vivons ressemble un peu à la

Galilée dans laquelle Jésus a vou-
lu commencer sa mission. Il est
agité par des crises, rempli d’in-
justice, tenté par des espoirs de
toutes sortes. Il nous arrive de ne
plus savoir où nous tourner pour

trouver la paix du coeur. Pour-
tant Jésus est notre fondement et
il nous appelle à le suivre; l’en-
tendons-nous... Que nousdirait-

il?

Je suppose qu’il nousdirait de
continuer de nourrir nos désirs

de vie nouvelle que nous nom-
mons: amour, paix, unité, justice
pour touset toutes et de réveiller
l'espérance qui est en nous.
En ce début de «Semaine de

prière pour l’unité.des chré-
tiens», reconnaissons que le
fondement de notre vie, c’est le

Christ qui a tout donné pour
que notre vie s’accomplisse
dans l'amour. Et qu’au-delà de
tout ce qui nous divise, nous
puissions nous unir dansla
prière avec nos frères et soeurs
de toutes les confessions chréti-
ennes. =

 

Connaissez-vous le mot ADACE
V oilà un mot qui circule de-

puis quelques années autour
de noslieux de culte. Ce n’est pas
du latin. Aucun dictionnaire n’en
fait mention. Il s’agit d’un autre
acronyme, guère plus brillant que
bien d’autres, pour désigner une
réalité nouvelle pour nous qui au
fond est le retour à une pratique
de la primitive Eglise. La réunion
des chrétiens en l'absence du prê-
tre. Le mot «ADACF» signifie
donc: «Assemblée dominicale en
attente de célébration eucharisti-
que». Notons bien les mots en at-
tente. À cause du grand manque
de prêtres, il devient très difficile

d'assurer une célébration eucharis-
tique dans tousles lieux de culte.
Pourtant, les chrétiens se doivent

de revivre le jour dela résurrection
du Seigneur en se réunissant pour
prier ensemble et partager sa Pa-
role.

Il est bien évident que le passage
de la messe traditionnelle à l’ADA-
CE ne se fera pas sans que nous
nous sentions dérangés. C’est

 

 

pour bien comprendre cette nou-
velle réalité que des représentants
de tous les lieux de culte de la
grande paroisse Saint-Jean-l'Evan-
géliste étaient invités à une soirée
d'information, le lundi 10 janvier
dernier. Madame Danielle Caron,
membre de l’équipe des Services à
la mission au diocèse, dans un ex-

posé d'une grande rigueur et
d’une clarté remarquable nous

montrait comment par l'ADACE
nous pouvons formerl'assemblée
participante, créer l'Eglise, nous
«sentir les coudes»si l'on peut dire
et nous nourtir de la Parole et de
l'Eucharistie. L'ADACE impliquera
plusieurs personnes danssa réali-
sation et favorisera la participation
de l’assemblée.Il ne faut pourtant
pas oublier qu’on souhaite que la
situation soit transitoire, en atten-

te d'une célébration eucharistique.

Nous sommessortis de cette
rencontre à la fois heureux et in-
quiets. Heureux de toute l'infor-
mation reçue et du Rituel des |
ADACES qui nous fut donné. In-
quiets, car il nous faudra mainte-

nant vivre les ADACES. Que l'Es-
prit-Saint nous accompagne.

Mario Harbec =

 
 

Exposition au Musée
"exposition «Raconte-moi
l’Oratoire> du 6 janvier au

20 février 2005, 182, rue Jacques-

Cartier Nord à Saint-Jean-sur-
Richelieu.

Heures d'ouverture: lundi fer-

mé; du mardi au samedi de 11 à

17 heures; le dimanche de 13 à

17 heures.

Tarifs d'admission: les enfants

de O à 6 ans, gratuit; les enfants
de 6- à 12 ans, 2$; les adultes, 4$;

les familles (2 adultes et 2 en-

fants), 10$; les aînés, 3$, le 1” di-
manchede février - gratuit pour
tous.

Pour information (450) 347-

0649. =

 

Ambulance, potice, pompiers :
  

- Sûreté du Québec (urgences) : 310-4141 (4141 celtuinire)
 

Info-Santé : (480) 349-3000
 

‘ CLSC-CHSLD Chempagnat de la Vailés des Forts : (450) 368-2872
 

Croix-Rouge (urgence sinistres) : 1 877 362-2433
 

 

 

 

La ligne parents : (814) 2868-88868

c nto-dépression : 1 800 268-0999
TT ‘ Tel-dewes: (514) 288-2266

CT Protection de la jeunesse: 1 800 361-8310
 

Drogue - aide et référence : 1 800 2685-2626
 

Contre de prévention du suicide du Haut-Richeliou : (450) 348-6300
 

Coup d'Elle (femmes victimes de violence): (450) 346-1645
 

Centre de référence du Gand Montréal: (450) 527-1375
 

Centre de référence du Contre d'action bénévole

 

de Saint-Joan-sur-Richeliou : (480) 347-7827

Centre Claude Bilodeau Algamus 1-866-933-0411
joueurs compulsifs (450) 245-0411

EN CAS D'URGENCE |
1

 

Inscription pour
la confirmation

C hers parents,

Veuillez prendre note que les
inscriptions pour la confirma-
tion des jeunes de 5° et 6° an-
née, ayant reçu leur premier
pardon et fait la première des
communions, se tiendront les

lundi 31 janvier, mercredi 2 fé-
vrier, lundi 7 février de 19h30 à

20h30 ainsi que le samedi 5 fé-
vrier de 10h30 a 11h30.

Toutes ces rencontres auront

lieu à l’église Saint-Lucien, 120,

rue Dollard à Saint-Jean-sur-
Richelieu.

Lors des rencontres, vous de-
vez:

e être accompagné de votre je-
une;

   
leur ClrletCG

* avoir en main le certificat de
baptême de votre enfant s'il n'a
pas été baptisé dans la paroisse
Saint-Jean-l’Evangéliste,

e prévoir les frais de 30$ pour le
matériel de la démarche;

e prévoir l’acquittement de vo-
tre dime.

Il n’est pas nécessaire de réser-
ver votre place pour ces rencon-
tres. Vous vous présentez au
moment qui vous convient le
mieux.

Au plaisir de vous rencontrer

L'équipe de la confirmation.
Lisette Gingras, Françoise Du-
mesnil et Diane Massy (450)
348-7591. =

  

www.leguide411.com
RECHERCHE D'ENTREPRISES - RECHERCHE DE PERSONNES
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D ANS VOTRE ASSIETTE
 

À proposde l’intolérance au lactose...
SYLVIE LAROCHE

» NUTR.DT.P.

i vous étes in-
tolérant au lac-

tose et que vous
craignez de ne pas

7 “combler vos be-
soins en calcium, soyez sans crain-

te puisqu'il existe de nombreux
moyens d'y arriver. Mais avant de
vous conseiller en matière de nu-
trition, je vous expliquerai ce
qu'est l'intolérance au lactose.

I] y a intolérance au lactose lors-
que le corps humain ne produit
pas suffisammentde lactase. La
lactase est une enzyme présente
dans le petit intestin qui assure la
dégradation du lactose (sucre du
lait). L'intolérance au lactose ne
doit pas être confondueavec l’al-
lergie au lait et aux produits lai-
tiers: l'allergie est une réaction du
système immunitaire qui compor-
te des symptômes beaucoup plus
sévères que l'intolérance au lac-
tose.

STATISTIQUES
INTERESSANTES

Environ 15% des Occidentaux

souffrent d’intolérance au lactose.
Toutefois, ce pourcentage prend
des proportions plus importantes
chez les Grecs, Arabes, Africains,

Afro-américains, Japonais, Thaï-
landais, Philippins, Juifs, Inuits,

Amérindiens, etc. En effet, de 70 à

90% d’entre eux en souffrent.

En gros, on note trois types d’in-

tolérance au lactose:
1) L'intolérance de source congé-
nitale, où il y a absence de lactase

 

à la naissance;

2) L'intolérance temporaire ou
permanente engendrée par une
bactérie, un virus (gastro-entérite,
c.difficile) ou un problème de san-
té ayant détérioré les capacités di-
gestives ou la prise d’antibiotique
a répétition;
3) L'intolérance engendrée par
une réduction normale del’activi-
té de la lactase, qui se présente
souvent vers la fin de la petite en-
fance.
QUELS SONT
LES SYMPTÔMES?

Les symptômes varient selon la
gravité de l'intolérance: douleurs
abdominales, ballonnements,fla-

tulence, diarrhée, nausées, vomis-
sements, etc. Ils apparaissent gé-
néralement de 30 minutes a trois
heures aprés l'ingestion de pro-
duits laitiers.
Pour combler vos besoins en

calcium, optez pour les aliments
suivants:
- Certains yogourts contenant des
bactéries actives (Activia, Bio de Li-
berté) et les fromages commele
camembert, le cheddar, le suisse,
le bleu, le mozzarella, le parmesan

et le monterey jack contiennent
une quantité moins importante
de lactose.
- Le lait de soja peut remplacer les
produits laitiers, sans effet désagré-
able pour l’organisme.
- Le lait au chocolat est générale-
ment mieux toléré que le lait
blanc puisque le cacao stimule
l’activité enzymatique de la lac-
tase.

Pour ceux et celles qui souffrent

 

 

LES JOIES DUPARRAINAGE
À la recherche

d’une nouvelle amie
e Parrainage civique du Haut-
Richelieu a pour mission de

jumeler des personnes bénévoles
avec des personnes ayant une défi-
cience intellectuelle afin que par
l'entremise de cette approche per-
sonnelle, chaleureuse et égalitaire,

les besoins tant pratiques qu’affec-
tifs des personnes ayant une défi-
cience intellectuelle soient satis-
faits.

A LA RECHERCHE D’UNE
MARRAINE CIVIQUE

Je recherche une marraine civi-

que avec qui je pourrais faire diffé-
rentes activités surtout de la nata-
tion. Avec ma nouvelle amie, je
discuterais de l'actualité et de plu-
sieurs autres sujets. Cette personne
signifierait beaucoup pour moi.
J'aime la compagnie des gens,
mais demeure un peu réservée.J'ai
plusieurs passe-temps, entre autres
je recherche les moments de dé-
tente en regardant mes téléro-
mans favoris et en écoutant beau-
coup de musique. Comme autres
activités, je marche et à l’occasion
j'aime déguster un bon repas au
restaurant. Je suis une passionnée
des animaux et tout particulière-
mentdes chats.

En devenant bénévole, parrain

ou marraine civique au Parrainage
on se découvre sur le plan person-
nel et même on se fait des amis.
Vous vivrez de nouvelles expérien-
ces et vous éprouverez de la satis-
faction qui découle du fait d'aider
les autres et d’appartenir a un mi-
lieu. Certaines personnes se de-
mandent s'il faut avoir des diplo-
mes ou beaucoup d'expériences
pourréaliser ce genre de bénévo-
lat. Pas vraiment, les compétences

sont des talents, des traits de per-

sonnalité et des connaissances
pratiques. Elles s’acquièrent à tra-
vers toutes les expériences de la
vie, par exemple l'éducation, la

formation,le travail, les loisirs et la

vie familiale. Les competences ne
sont donc pas reliées uniquement
a une activité. Elles peuvent se
modeler en fonction de nouvelles
situations telles que le Parrainage
civique du Haut-Richelieu.

Si vous croyez avoir des affinités
avec Guylaine et que vous avez
envie de la rencontrer pour parta-
ger certaines activités avec elle, elle
en serait heureuse et ravie. Donc,

si vous désirez vivre une expérien-
ce humaine et valorisante, où
l'implication est de quelques heu-
res par mois, n'hésitez pas à nous
contacter au 347-8091. =

d'intolérance au lactose, il mieux

vaut éviter les aliments suivants de
votre alimentation selon la sévé-
rité de l'intolérance:
- Le lait entier et écrérmé, le babeur-
re, le fromage cottage, la ricotta, le
beurte,le fromage, la crème,la crè-
me glacée, le yogourt glacé et le
lait évaporé.

Certains aliments préparés,
pourtant non laitiers, présentent
une quantité de lactose suffisante
pour provoquer un inconfort.
Quelques exemples: le pain, les lé-
gumes congelés, les soupes, les vi-
naigrettes, les céréales, les prépara-
tions pour gâteaux et les bonbons.
Soyez au rendez-vous samedi pro-

chain pour la suite!
N'hésitez pas à compléter le Bi-

lan médico-nutritionnel sur le site

www.harmoniesante.com. Vous
connaîtrez votre poids santé et ob-
tiendrez un bilan de santé globale.
Pour des informations contactez-

moi au (450) 358-2002. Bonne

santé! a

Journee sante sur la prevention

des maladies cardiovasculaires

JEUDI LE 27 JANVIER 2005
op » - @ A A LS  

«80% des Canadiens sont à risque'».
Etes-vous parmi ceux-ci?

LE JEUDI 27 JANVIER PROCHAIN,
DE 10H À 18H

la pharmacienne-propriétaire de votre CENTRESanté,

Josée Gagnon vousinvite à participer à cette journée

sur la prévention des maladies cardiaques.JOSÉE GAGNON
Phormaciernne-propriétaire
 

OBTENEZ UNE RENCONTRE INDIVIDUELLE
DE 30 MINUTES SANS FRAIS.

V Votre niveau de cholestérol total sera determine en quelques minutes,

Ÿ Une lecture de votre tension artérielle sera effectuée;

¥ Vous apprendrez quels sont les principaux facteurs de risque relies au

developpement de troubles cardiovasculaires et vous identifierez ceux

correspondant à votre etat de sante;

¥ Une revue de votre medication actuelle sera effectuee en fonction des

resultats obtenus;

¥ Vous apprendrez comment réduire votre risque de developper un

problème cardiovasculaire.

 

 DOIS-JE PRENDREUN RENDEZ-VOUS?

oul, car les places sont limitées.

_ Appelezau(450) 349-9602 ou passez directement
Li xalapharmacie pourprendre un rendez-vous

  

(

Avec la participation:

Le tardfean Crossan dues maladies Corgaovas clams

PCECat ar deur oissant

1 .
“Selon te rapport de la Fouutation des malades du coeur du Carada intitule

accidents vasculanes cérebraux au Canada 2003» disporsbie au varr des

+

Affiliée à la bonnièrePHARMACIE

;8jOsts GAGNON
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9 Le coût d'inscription est de 11.50% (108 + tx) Paiement Compant (au journal) ou mi o[R30

NO carte . .... . Date d'expiration

Aucun cruenene seracopiesauf mandat deposeou bancaire.
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moe:Sfar Gladu
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- Tirage :
levendrediajanvier 22005 à 14 heures.
Nous ferons connaître les bébés ga


